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Dans les Balkans 
Le succès des partisans de M. Veni-

zelos, aux élections pour le parlement 
erec est général. Ce n'est pas une sur-
prise : M. Venizelos s'est imposé à ses 
compatriotes par d'exceptionnelles 
.qualités d'homme d'Etat; la plupart 
!des Grecs sont subtils, et lui, plus 
jqu'aucun autre; mais il est aussi per-
sévérant et connaît, par une expé-
rience attentive de plusieurs années, 
•îes personnages de toutes les puissan-
tes d'Europe; par sa clairvoyance et 
jja volonté, il domine de haut les co-
teries de la cour et des Chambres; le 
peuple grec, qui a des intuitions sû-
res, vient de lui renouveler sa con-
fiance, en dépit de la pression admi-
nistrative. Ainsi, M. Venizelos de-
meure, en Grèce, l'homme de demain; 
la France s'en réjouit. 

En conclurons-nous que la Grèce 
est prête à entrer en ligne à côté de la 
JTriple-Entente et de l'Italie? Ce serait 
mal connaître une situation très com-
plexe, que les récentes élections ont à 
ipeine éclaircie. La maladie du roi 
Constantin est, pour tous les chefs de 
groupes, une raison honorable de ne 
pas se découvrir trop tôt; dans la fa-
mille royale même, les courants de 
isympathies se contrarient; on aurait 
Sort de croire que l'influence alleman-
de, assidûment servie par la reine, 
fcœur de Guillaume II, soit beaucoup 
Affaiblie. Je ne suis pas sûr que les 
; Grecs en veuillent beaucoup aux 
ÎTurcs, chez lesquels ils ont fondé tant 
%e colonies prospères; en revanche, 
tls s'inquiètent de constater que des 
croiseurs alliés bombardent la baie de 
Smyrne et que le « provisoire » italien 
B'enracine doucement dans les îles 
méridionales de l'Archipel. 

La Grèce a laissé passer l'heure 
d'une décision qui lui eût assuré, dans 
la succession turque, un lot privilégié; 
elle est maintenant réduite à chercher 
ea voie dans une Europe bien diffé-
rente de celle de mars : l'Italie a pris 
les armes; la Serbie, reposée pendant 
qualques mois, s'est rapprochée de 
l'Italie et peut résoudre, par le fait ac-
compli, la question albanaise; l'admi-
rable défensive des Russes en Gali-
cie paralyse, en même temps que les 
armées austro-allemandes, l'agression 
de la diplomatie germanique en Rou-
manie; le roi de Bulgarie mobilise sur 
la frontière turque. Personne, aujour-
d'hui, n'a plus besoin 'de la Grèce; M. 
.Venizelos n'aura pas trop de toute son 
ingéniosité pour trouver, néanmoins, 
un motif d'intervention et s'assurer 
quelques titres en vue du prochain 
partage; nous avons confiance qu'il y 
réussira. 

Plus immédiatement décisive que la 
victoire électorale des venizelistes ap-
paraît la marche combinée des Ser-
bes et des Monténégrins dans l'Alba-
nie du nord. Là, l'Autriche avait or-
ganisé, autour de son consulat de 
Bcutari, des mouvements mulsumans 
dirigés contre la population de race 
eerbe, et destinés à détourner vers le 
sud, d'une partie des armées serbes re-
constituées sur le Danube, face à la 
Hongrie. L'Italie, portant un coup 
droit à son adversaire, a déclaré le 
blocus des côtes albanaises et, peu à 
peu, refoule la flotte autrichienne sur 
ses bases de Pola et de Cattaro. Le 
gouvernement de Vienne proteste con-
tre le blocus de l'Albanie, Etat indé-
pendant et neutre, dit-il; la prétention 
est insolente ou plutôt puérile, alors 
que le peu glorieux prince de Wied, 
souverain de cet Etat fictif, a repris 
du service dans la garde prussienne. 
Invention austro-allemande, visant à 

écarter de l'Adriatique les Italiens et 
les Serbes, l'Albanie a vécu. 

Bien mieux, Italiens et Serbes, cons-
cients de leurs intérêts solidaires, sont 
en voie de s'adjuger cette ancienne 
province turque. L'Italie est établie 
depuis plusieurs mois dans la baie de 
Vallona, à quatre heures de vapeur de 
Brindisi ou d'Otrante; les Monténé-
grins descendent de leurs rochers vers 
la terre promise du bassin de Scutari, 
vers les ports d'Alessio et de Saint-
Jean-de-Medua; les Serbes, comblant 
l'intervalle entre ces deux poussées, 
s'avancent sur El Bassan, Tirana et 
vont toucher l'Adriatique au port de 
Durazzo; ils ont soin d'annoncer que 
cette petite expédition n'a prélevé au-
cun contingent sur leurs troupes du 
front austro-hongrois. Nous pouvons 
donc considérer, dè3 aujourd'hui, que 
le territoire italien se prolonge sur la 
rive orientale de l'Adriatique et que, 
symétriquement, le territoire serbo-
monténégrin atteint cette mer; c'est 
l'amorce d'une des nouveautés les 

plus fécondes de l'Europe remaniée 
par la guerre. 

Qui ne voit, en effet, que les ports 
de la côte albanaise seront, avant 
longtemps, les têtes de voies ferrées 
transbalkaniques, l'une dirigée vers 
l'Archipel, l'autre vers le Danube 7 Le 
rail suivra, dans l'ensemble, les tracés 
qui furent jadis ceux des routes ro-
maines, et coupera d'une double bar-
rière le3 lignes de l'expansion germa-
nique, de Hambourg à Constantinople 
et Saîonique; les Serbes, maîtres d'un 
accès indépendant sur la mer libre, 
n'auront plus rien à craindre de la 
malveillance des douaniers austro-al-
lemands; la péninsule italienne, ten-
due des Alpes vers la Méditerranée 
orientale, prendra toute sa valeur sur 
le trajet des communications rapides 
entre le nord-ouest de l'Europe et les 
Balkans; le courrier de Constantino-
ple pourra passer par Brindisi, com-
me aujourd'hui la malle des Indes. 

Les journaux italiens ont déjà re-
levé l'importance de cette entente ita-
lo-serbe en Albanie. Le Secolo, de Mi-
lan, en déduit que la Serbie, satisfaite 
de ce côté, a subordonné l'accessoire 
au principal, et ne refuse plus «d'ac-
corder à la Bulgarie des districts de 
Macédoine, récemment occupés, où la 
race serbe n'est pas en majorité. Les 
Bulgares interviendraient alors, aux 
côtés des alliés, pour accabler la Tur-
quie et reprendraient, tout au moins, 
Andrinople. Doit-on joindre à ces in-
dications la nouvelle, d'ailleurs non 
confirmée, que le roi de Bulgarie se 
rapprocherait du catholicisme ? Vou-
drait-il donner aux Russes un gage 
qu'il ne leur disputera plus le protec-
torat des orthodoxes, aujourd'hui su-
jets ottomans ? La période des mar-
chandages n'a** pas close ; des surpri-
ses sont possibles ; cependant consta-
tons avec plaisir les fissures, chaque 
jour élargies, de la lourde armature 
sous laquelle le germanisme étouffait 
les peuples des Balkans. 

Henri LORIN 

■o» 

\GSfr€E-~LE « CASUS BELLI » 
AVEC L'ALLEMAGNE ? 

Vérone, 21 juin. — Sur un lot de seize 
prisonniers autrichiens qui viennent d'ar-
river à Vérone, on assure que se trouve-
raient deux soldats de nationalité alle-
mande. Ce fait aurait une gravité excep-
tionnelle par ses conséquences, s'il est 
confirmé. 

UNE GROSSE MARMITE 

Obus de 420 exposé aux Invalides. Cet obus mesure 1 m. 54 de haut et pèse 956 kilos 
Photo BliANGËR. 

BUTIN DE GUERRE 

CANONS ALLEMANDS DE 77 ENVOYÉS A L'ARSENAL DE TAREES PllOtO PETITE GIRONUK 

De noire Correspondant spécial 

... Dam la presqu'île de Gallipoli, par 
une de ces nuits d'Orient, d'une beauté 
indescriptible. Un olair de lune spler.dide 
projette des lueurs presque aveuglantes, si 
l'on pouvait employer ce terme, qui peut 
paraître exagéré, et qui ne l'est pourtant 
pas. Dans la direction de la route straté-
gique, on entend des pas de chevaux et une 
sorte de bruit comparable à celui d'une ma-
chine à battre. Le bruit se rapproche, et 
l'on voit apparaître deux pièces d'artillerie 
lourde, dont les roues, munies de palettes 
de bois, ne peuvent s'enfoncer dans le sol. 
Les vigoureux percherons enlèvent leur 
charge, malgré les difficultés du terrain. 
Près des fortifications de terre, les pièces 
s'arrêtent, les chevaux sont dételés et le 
travail de force commence. 

Dans un silence impressionnant, troublé 
seulement par les commandements du chef 
de pièce, l'énorme canon avance, recule, 
tourne et vient enfin se placer juste en face 
de la rampe, au bas de laquelle est préparé 
son abri. Il descend sans hâte, retenu par 
des câbles que tiennent les hommes, et ren-
tre dans son trou. 

Tou t cela s 'est passé "sans un mot, sans 
un cri, dans un calme parfait et, à quel-
ques mètres à peine, nul n'a pu se douter 
de ce que l'on venait de faire. Dans la 
journée, l'instrument de mort sera prêt de 
fonctionner. 

Dimanche. 
Les jours se succèdent, pareils les uns 

aux autres, et au camp, à part le quantième 
'du mois, indispensable pour les états offi-
ciels, on ignore quel est exactement ce 
jour de la semaine, et on s'en inquiète peu. 

A côté de nous, le camp anglais, avec 
ses beaux chevaux d'artillerie, est animé 
comme une ruche bourdonnante. Selon son 
habitude, Tormny siffle ou chante en faisant 
sa toilette ou celle de son cheval. Brusque-
ment, dans la matinée, j'entends un chœur 
de voix très justes qui chantent lentement 
une sorte de cantique. Ce sont les soldats 
catholiques qui assistent à la messe en 
plein air, dite par un prêtre anglais qui of-
ficie sur un petit autel bien modeste, formé 
d'une dizaine de pierres. Le célébrant a 
revêtu sur sa tenue militaire une sorte d'au-
be blanche. Il adresse un sermon aux as-
sistants, puis les chœurs reprennent, les 
soldats chantant avec âme et conviction. 
La cérémonie est terminée, et les fidèles 
s'éloignent par petits groupes. Plus loin, en 
avant du poste de commandement, un des 
aumôniers français vient lui aussi de dire 
la messe. 

Et dans l'après-midi, de nouveau, les 
chœurs anglais se feront entendre pour les 
vêpres. Et le soir, les cornemuses des bag-
pipers rappellent aux soldats écossais les 
souvenirs et les airs populaires du pays. 

... Au moment du débarquement des 
troupes françaises en Asie-Mineure, on a 
fait quelques centaines do prisonniers, et 
la plupart ont été retenus ici. On les em-
ploie à diverses corvées pas très pénibles, 
réfection des routes, travaux de propreté, 
etc., etc. Ils paraissent doux et résignés 
avec le fatalisme de l'Oriental. La plupart 
sont des Arméniens, qui ne cachent pas 
leur contentement d'être au milieu des al-
liés et à l'abri de la domination turque, et 
surtout allemande. L'un d'eux, jeune et 
très intelligent, raconte que, pris par la 
conscription, il s'est racheté et a payé un 
remplaçant qui lui a coûté 4,000 francs. Il 
se croyait à l'abri, mais a été repris et a 
excipé en vain du paiement qu'il avait fait. 

On lui a répondu que la patrie étant en 
danger, tous les nationaux devaient la dé-
fendre et, sans autre forme de procès, on 
l'a enrégimenté avec des milliers de ses 
compatriotes et envoyé aux endroits les 
plus dangereux. Il est tranquille mainte-
nant; bien nourri, bien traité, il ne souhaite 
qu'une chose : la victoire des alliés et l'é-
crasement du parti Jeune-Turc. 

Et les Turcs continuent leur travail et 
s'arrêtent un instant pour regarder passer 
curieusement le commandant en chef des 
troupes internationales, sir Hamilton, qui 
va déjeuner chez un des généraux du corps 
expéditionnaire français. 

XXX. 

li'AEROPliAHE STABLE 
Il y a quelques jours, la Société aéro-

nautique d'Angleterre, à l'occasion d'une 
conférence en mémoire du célèbre avia-
teur Wilbur Wright, offrait au profes-
seur G.-H. Bryan une médaille d'or en ré-
compense de ses importants travaux ma-
thématiques qui ont été, avec ceux de feu 
M. Bu.sk, d'une aide Capitale dans l'évolu-
tion de l'aéroplane stable. 

Confiants dans le but à atteindre, dit le 
« Temps », ces deux « champions » n'ont 
pas hésité à encourir personnellement les 
risques des expériences, se frayant ainsi, 
pas à pas; le chemin qui. les a finalement 
conduits à la réussite. 

Des avantages nombreux et incontesta-
bles ont été tirés de cette découverte. Tout 
aviateur pilotant un aéroplane stable peut, 
même s'il est seul, « se servir de sa mi-
trailleuse pour attaquer ou se défendre ». 
Il peut, à volonté, tenir ses pieds sur une 
barre de direction ou abandonner celle-ci; 
se mettre à genoux sur son siège pour 
viser et tirer plus commodément, et ac-
complir ces divers mouvements avec la 
même sécurité que s'il était accompagné 
d'un pilote. S'il est blessé, il peut lâcher 
la conduite de son appareil jusqu'au mo-
ment où il veut descendre. Se sentant une 
certaine liberté d'action, il n'est pas sou-
mis à la même tension nerveuse que l'a-
viateur qui monte un avion ordinaire et 
qui est a comparer, en quelque sorte, à un 
acrobate sur une corde raide exposé à être 
fusillé au moment où il traverse le Niaga-
ra. De même lorsque l'aviateur effectue 
une reconnaissance sur un aéroplane sta-
ble, il peut écrire des notes, faire des 
croquis, se pencher en dehors de l'appareil 
pour prendre des photographies ou donner 
toute son attention aux signaux de télé-
graphie sans fil, puisqu'il conserve le li-
bre usage de ses membres et de ses mains. 

Au moment où il entre dans la région 
des nuages, tout aviateur se trouve plongé 
dans l'incertitude; il ne voit rien, la soli-
tude autour de lui est complète, et pour-
tant la vitesse de l'appareil doit être main-
tenue pour sa sécurité. Dans ces condi-
tions, l'aviateur n'a plus connaissance du 
sens vertical; il peut aussi lui arriver de 
tourner dans un cercle et de ne pas s'en 
apercevoir, à cause d'une particularité de 
la boussole de l'aéroplane. Il doit tenir ses 
yeux fixés constamment sur l'indicateur 
de hauteur pour être certain de ne pas 
plonger vers la terre. Dans la limite des 
fluctuations du vent, l'aéroplane stable, 
lui, a le grand avantage de faire connaî-
tre le s%ns vertical et de se diriger natu-
rellement contre le vent. Si sa position est 
horizontale en pénétrant dans le nuage, il 
en sera approximativement de même du-
rant sa traversée. Il est aussi peu proba-
ble qu'il tourne en cercle que la saute de 
vent se produise brusquement, car ce fait 
est relativement rare, surtout à une gran-
de altitude où, en général, le vent ne varie 
pas. 

La grande difficulté de lancer à deux ou 
trois mille mètres les bombes sur le but 
visé consiste en ce que l'aviateur ne peut 
se rendre exactement compte s'il 8e trouve 
au-dessus de ce but. L'aéroplane stable, 
donnant le sens vertical, évite dans une 
large mesure cet inconvénient. Sir John 
French s'est plu à reconnaître qu'il rend 
« des services inappréciables ». 

Il n'est donc pas surprenant qu'avec de 
tels appareils nos alliés aient obtenu une 
réelle supériorité sur les Taubes et même 
sur les Zeppelins. 

Pour avoir montré quelque irrespect à 
l'égard des milliardaires américains — 
ces blocs dorés ne nous disent rien qui 
vaille — nous avions été conspué par un 
courageux anonyme qui ne pouvait ad-
mettre qu'on ne se prosternât pas aux 
sacrés genoux de gens si riches. Nous 
avions pris soin de distinguer cependant 
entre les riches; comme la langue d'Esope, 
ils peuvent être excellents ou néfastes, 
suivant la source et l'usage de leurs fortu-
nes... Mais allez donc faire entendre rai-
son aux courtisans du Veau d'Or 1 

Nous trouvons aujourd'hui dans la Re-
vue un consciencieux « passage à tabac » 
de l'un de ces milliardaires par le direc-
teur, M. Jean Finot. Jamais correction ne 
fut mieux méritée, Elle est infligée à M. 
Carnegie, un des milliardaires les plus 
agaçants d'outre-mer. Il avait débuté dans 
la publicité malsaine en démontrant en 
trois aphorismes l'art de devenir riche; il 
concluait que l'argent n'avait aucune im-
portance. Et peut-être jugeait-il cette iro-
nie spirituolle. 

M. Andrew Carnegie a continué fâ-
cheusement. M. Jean Finot déclare qu'on 
peut «affirmer d'ores et déjà qu'il a gra-
vement compromis la réputation d'intel-
ligence dont jouissent les riches... Un 
homme très intelligent peut devenir très 
riche. Mais il ne faut pas en conclure 
qu'un homme très riche doit être forcé-
ment très Inte'ligent. » Et M. Jean Finot 
le prouve. 

Le fameux Palais de la Paix créé par 
M. Carnegie n'a jamais été qu'un palais 
de discorde. Il n'attirait que les exploi-
teurs et les aigrefins. « Le monde civilisé, 
sans cesse inquiété par l'Allemagne, au-
rait souscrit à son suicide s'il avait adopté 
les utopies prônées par le groupement 
dont M. Carnegie est devenu le chef. » 
L'agression de l'Allemagne a-t-elle dissipé 
les illusions (I) du milliardaire ? Point. 
« Le donateur de la cage de la paix conti-
nue son rêve. » Pour lui, l'empereur Guil-
laume a toujours voulu la paix. C'est lui 
«qui restaurera la paix dans le monde si 
terriblement divisé et ensanglanté ». 

Les Journaux américains, les assem-
blées populaires ont bafoué le pacifisme 
du milliardaire conscient ou inconscient. 
Il fait publier — au prix fort — des Inter-
views et des déclarations de ce goût : 

« Admettons que les Allemands sortent 
victorieux de cette guerre, et alors l'em-
pereur aura une puissance bien plus con-
sidérable pour maintenir la paix parmi 
les peuples. Même s'il est battu dans la 
guerre présente, je suis convaincu qu'il 
sera le bienvenu au Congrès appelé à 
établir la paix universelle, car 11 accom-
plira ainsi la glorieuse destinée que je 
considérais jadis comme lui étant dévo-
lue par le Seigneur ! » 

SI M. Carnegie, grisé par les marques 
de sympathie peu désintéressée que le 
kaiser prodigue aux financiers, n'est pas 
un simple instrument de l'Allemagne, 11 
justifie pleinement l'aphorisme de M. Jean 
Finot sur l'intelligence des riches. Le 
malheur est que ce pacifiste, sincère ou 
non, peut faire beaucoup de mal. La pres-
se libre ne se lassera pas de dénoncer ses 
manœuvres. Et peut être le public, écœu-
ré des milliardaires bluffeurs et réclamis-
tes, réservera-t-il son admiration pour 
d'autres hommes que ceux qui donnent si 
tristement « l'exemple de la fortune ». 

Dn Poila Béarnais il y a cent ans 
C'est Jean-Baptiste Guindey, du io* 

hussards — un beau régiment que nous 
avons longtemps admiré à Bordeaux, et 
qui nous a quittés pour tenir garnison à 
Tarbes. Au cours de la campagne d'Iéna, 
le 10 octobre 1806, au combat de Saalfeld, 
il tua de sa main le prince royal Louis-Fer-
dinand de Prusse, et par cet heureux coup 
de pointe il a forcé les portes de la grande 
histoire. 

Il naquit à Laruns, au fond de la val-
lée cfOssau, le 13 avril 1785. Sa mère 
Jeanne de Boutigue, était Béarnaise. Son 
père était Bourguignon, commis retraité 
de la marine au port de Bordeaux. La mai-
son qu'ils habitaient, le château de la Mâ 
ture, grand bâtiment Louis-XVI, se voit 
enoore sur la route qui mène de Laruns 
aux Eaux-Bonnes, 

Jean-Baptiste Guindey fit ses études à 
Toulouse. A dix-huit ans, fasciné, comme 
tant d'autres jeunes gens de son époque, 
par la gloire militaire, séduit par le pres-
tige du coquet uniforme bleu de ciel à 
tresses blanches, il s'engagea, le 3 mai 
1803, dans le io* hussards. C'était un ro-
buste gaillard : « Taille, i"8i; visage 
allongé, front décc4rvert, yeux bleus, bou-
che grande, menton court, cheveux el 
sourcils blonds, » dit son signalement. Le 
10* hussards tenait alors garnison à Cahors; 
son dépôt était à Àgen. Il avait pour colo-
nel un des plus illustres cavaliers du 
temps, le Messin Lasalle, l'aide de camp 
de Kellermann, le héros de Rivoli, de la 
campagne d'Egypte, et de Caldiero, le sa-
breur épique. 

A la fin d'août 1803, le régiment quitta 
Cahors pour se rendre au camp de Bayon-
ne, où Guindey reçut les galons de briga-
dier. En décembre, il partit pour Saint 
Orner, où il se prépara à collaborer à la 
fameuse descente en Angleterre de la 
Grande Armée, réunie au camp de Boulo-
gne. A la suite de la coalition de 1805, il 
hit expédié en Allemagne et en Autriche. 
Guindey fît la prestigieuse campagne, qui 
débuta par l'encerclement de Mack à Ulrn, 
et se termina par Austerlitz. A Holzheim, 
en chargeant les cuirassiers autrichiens, il 
reçut plusieurs coups de sabre; à Auster-
litz, une balle dans le flanc. Ce fut son 
glorieux début : il lui valut d'être nommé 
maréchal des logis le 12 août 1806. 

Au mois d'octobre suivant, le 10° hus-
sards, colonel Briche, brigade Treilhard, 
division Lasalle, faisait partie du 5° corps 
de Lannes, avec lequel Napoléon exécuta 
la célèbre manœuvre qui devait tourner la 
gauche prussienne et aboutir à Iéna. Le 
8, ce corps d'armée et celui d'Augereau 
débouchaient en Saxe, sur Grafenthal. Le 
10, Lannes se heurtait, à Saalfeld, à l'a-
vant-garde-de Hohenlohe, général en chef 
de l'armée du roi Frédéric-Guillaume. 
Elle était commandée par le prince royal 
Louis-Ferdinand. Brillant soldat, formé à 
l'école du grand Frédéric, son oncle, détes-
tant cordialement la France, contre la-
quelle il se battait depuis 1792, et l'un des 
auteurs responsables, avec la beile reine 
Louise, de la guerre imprudemment dé-
clarée par la Prusse à Napoléon, il avait 
une foi aveugle dans la tactique et la va-
leur offensive du système prussien, et se 
croyait sûr de la victoire. Le matin du 10 
septembre, il eut une désagréable sur-
prise. Quand il arriva, vers dix heures, du 
château de Rudolstadt, où il avait couché 
et dormi trop tard, à Saalfeld, il trouva ses 
troupes déjà bousculées par les fantassins 
de Suchet et me'tîacées 'dafls' leur ligne de 
retraite par le 9* et le 10e hussards. Il 
lança en contre-attaque six bataillons 
saxons. Ils durent plier sous notre fusil-
lade. Vers une heure de l'après-midi, Lan-
nes ordonna l'attaque générale. L'infante-
rie ennemie recula. 

Le prince Louis, entraîné dans la dé-
route jusqu'au bord de la rivière, au lieu 
de la traverser, tenta de descendre la rive' 
gauche pour gagner Schwarza. Il était au 
galop, poursuivi d'assez loin par quelques 
hussards du io8, dont le haut plumet blanc 
de son chapeau et la plaque de l'Aigle Noir 
brillant sur sa poitrine avaient attiré l'at-
tention. Il gagnait sur eux, lorsque soudain 
son cheval buta sur une haie. Ce brusque 
arrêt donna à l'un des hussards — c'était 
Guindey — le temps de le joindre. Il crie 
au prince : « Rendez-vous! » Louis-Ferdi-
nand répond par deux coups de sabre. 
Guindey riposte. Un duel furieux s'enga-
ge. Guindey porte à son adversaire six 
coups de pointe, dont le dernier le ren-
verse expirant à bas de son cheval. L'un 
de ces coups terribles avait perforé le cer-

veau; un autre avait traversé la poitrine 
de part en part, transperçant le porte-
feuille du prince. On conserve à la Biblio-
thèque Nationale le paquet de lettres d'a-
mour qu'il contenait, trouées et ensanglan-
tées par la grande latte à lame courbe de 
Guindey. 

Voici la lettre très simple et très bello 
dans son héroïque ingénuité que le brave 
maréchal des logis écrivit à ses parents 
pour leur apprendre son exploit. Nos Poi-
lus ont retrouvé sans effort ce style. 

« Stetein, le 4 novembre 1806. 
» Réjouissez-vous, mes très chers pèro 

et mère, de mon bonheur. Sachés que j'ay 
tué à la bataille de Salsfeld le prince 
Louis-Ferdinand, frère du roi de Prusse, 
au milieu de son armée, après avoir bravé 
des dangers où peut-être sur 5,000 il n'en 
échaperoit pas un. Je n'ay eu que deux 
blessures, dont je suis rétabli. Je vais 
estre officier et membre de la Légion 
d'honneur. L'empereur lui-même me l'a 
dit Je voudrais avoir le temps de vous 
dire aussi comment je me suis distingué à 
la bataille de" Vismar. Ce sera pour une 
autre fois où j'aurais le temps, car mainte-
nant, je n'ay pas une minute à moi. Sa-
chés que les Prussiens sont tous perdus. 
Nos armées sont à 50 lieux de Berlin. 
Nous allons au devant d'une armée do 
Russes qui vient à leur secours. Nous 
allons les vaincre, et puis j'espère que tout 
sera fini et que je m'approcheray ensuite 
du moment si désiré de rentrer en France. 
Alors j'espère que j'obtendray la permis-
sion de venir vous serrer entre mes bras. 
Faites-moi réponse tout de suite. Je suis, en 
attendant mon brevet d'officier, maréchal 
des logis en chef. Je suis si pressé que je 
ne peux vous dire tant de choses qui vous 
ferait plaisir Vous me verrés sur le jour-
nal. Le colonel, en faisant son rapport à 
l'Empereur, s'est trompé sur mon pré-
nom, mais vous y verrés le mien à la fin. 

» On sonne à cheval. Je vous embrasse 
de tout mo. cœur. Voilà un mois que nous 
n'avons couché dans un lit ni dans aucune 
maison; toujours en route, se battre et cou-
cher au bivouac. 

» Votre bon fils pour la vie, 
» Jean GUINDEY, 

m Maréchal des logis chef, compagnie d'élité. 

» La prochaine adresse que je vous don-
neray ne sera pas comme cela. 

» Je n'oublie pas mon ami Baptiste La-
lane, malgré que je sois si presse. 

» On ne m'appelle plus au régiment que 
l'enfant chéri de la victoire, » 

Sept mois après avoir coiffé le colback 
de la compagnie d'élite, et avoir été dé-
coré par le Petit Caporal, Guindey fut pro-
mu sous-lieutenant. Il n'avait pas vingt-
deux ans. Après avoir fait la campagne de 
Pologne, il alla avec son régiment en Es-
pagne, où il ' assista au fameux siège de 
Saragosse. Grièvement blessé d'un coup 
de feu, il fut évacué à Pau, où était le 
dépôt du 10e hussards. Il repartit ensuite 
pour l'Allemagne comme officier d'ordon-
nance du général Pire. A Wagram, où fut 
tué glorieusement son grand chef Lasalle, 
il fut blessé d'un coup de pointe et eut 
deux chevaux tués sous lui. 

Nommé, le 11 septembre 1809, lieute-
nant au 8e hussards, il alla tenir garnison 
à Hambourg. Le 24 juin 1811, il passait 
aux grenadiers à cheval de la garde, et fit 
en cette qualité la campagne de Russie. 
Il fit aussi celle d'Allemagne en 1813, et 
y gagna la rosette d'officier de la'Légion 
d'honneur. Il trouva la mort à la bataille de 
Hanau, le 29 octobre : son corps fut dé-
couvert sous une demi-douzaine de cada-
vres de chevau-légers bavarois. Il avait 
vingt-huit ans. 

Telle fut la vie courte, mais singulière-
ment pleine et glorieuse du hussard béar-
nais Guindey. La renommée le consacra 
de son vivant. Une estampe en couleurs 
popularisa l'épisode de Saalfeld. En 1903, 
par les soins de M. Maurice Castellar, pe-
tit neveu de Guindey, et sous le patronage 
du Souvenir Français, son buste en bronze, 
œuvre de Mme Coutan-Montorgueil, a été 
dressé sur la place de Laruns. Et chaque 
année, au 15 août, jour de la fête patro-
nale, les jeunes Ossaloises, en capulet 
rouge et en tablier brodé, déroulent le 
branle traditionnel autour de la Hère el 
souriante image du vaillant soldat qui rap-
pelle, dans ce coin charmant de nos mon-
tagnes pyrénéennes, les gloires de la 
Grande Armée. 

PAUL COURTEAULT. 

SUR LE FRONT 

P. B. 
Groupe u officiers, sous-officiers et soldats d'un régiment du Sud-Ouest. A droite, un 

cycliste décoré pour sa belle conduite da l'ordre de Saint-Goorges de Russie 
Photo. AHLREP. 
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Au Colombier 
(Suite) 

De n'était pas dajas le grand château 
%ax toitures bleues et tourmentées, 
flans l'opulente demeure de là-bas, 
gu'elle aurait voulu vivre, mais bien 
dans son logis crevassé' par places, 
%ux ardoises moussues, aux balcons 
fouillés, parce que, là, dans l'atmos-
phère des salles presque nues, sous 
fes solives des plafonds vermoulus, 
tout un monde de oerisées riantes ou 

tristes, de souvenirs doux ou cruels, 
planait en lui rappelant ses jours in-
souciants, ses affections d'enfant et 
les êtres aimés qu'elle avait perdus. 

Et puis, savait-elle seulement ce que 
c'était que l'ambition? Avait-elle ja-
mais été tentée par les démons de la 
convoitise et de la cupidité? Non. 
Elle s'estimait heureuse à l'Aubière et 
ne demandait rien de plus. 

Des bruits de voix qu'elle entendit 
au rez-de-chaussée, dans la cuisine, 
attirèrent son attention. La Rivaude 
disait au capitaine : 

— C'est votre faute aussi. Elle ne 
pensait seulement pas au mariage, la 
pauvre; pourquoi l'y poussiez-vous? 

— Je craignais de la laisser seule, 
si j'étais venu à mourir, sans protec-
tion. 

— La belle affaire ! Vous en avez 
encore pour une bonne dizaine d'an-
nées... Vous êtes solide comme un 

pont malgré vos béquilles. Et puis, 
est-ce que je n'étais pas là, moi?... 

Le capitaine objecta timidement: 
— Deux femmes, Michelle, pense 

donc 1 
— Il y en a qui valent mieux que 

des poules mouillées d'hommes... J'en 
connais. Nous nous serions arran-
gées... Des protecteurs, croyez-vous 
qu'elle aurait eu du mal à en trouver 
d'aussi bons que votre Jean, dont 
vous étiez si entiché?... 

— Un brave garçon, Michelle. 
Elle hocha la' tête, vigoureusement : 
— Un sournois auquel je ne me fie-

rais pas ! Je ne connais pas les fins 
mots de l'affaire, mais il a dû se pas-
ser entre lui et mademoiselle Léontine 
quelque chose de pas clair. Je la vois 
encore arriver un soir à la brune et 
monter à sa chambre en se défilant le 
long des murs, sans tapage... Quand 
elle est redescendue, elle avait les 
yeux gros et je lui ai dit : « Tu as donc 
pleuré? — Moi, qu'elle a fait, je ne 
pense pas. » Votre baron devait venir 
ce soir-là dîner et on ne l'a pas aper-
çu... C'était louche, je vous dis... 

— Suppositions 1 
— Possible 1 
Il y eut un bruit de sabots sur le 

pavé de la cuisine, et la conversation 
fut interrompue. 

Le capitaine traversa la pâture de-
vant la maison et se dirigea du côté 
de l'étang. 

A ce moment, un chasseur élégam-
ment vêtu, précédé de deux bassets 
•griffons de toute beauté, à longues 

oreilles traînant presque à terre, sor-
tit, son fusil sur l'épaule, d'une allée 
coupant un petit bois, sur la gauche 
de la pâture, et, apercevant le capitai-
ne qui la traversait, alla au-devant de 
lui. 

— Pourriez-vous me dire où je suis? 
demanda-t-il. 

— Vous vous êtes égaré, monsieur? 
— A la suite d'un chevreuil qui m'a 

amené jusqu'ici... Les chiens l'ont 
perdu il y a quelques minutes... 

— Vous êtes à l'Aubière... 
— Ah I fit le chasseur, presque en 

sursaut, l'Aubière I 
— Oui, monsieur, un endroit dont 

on a malheureusement trop parlé- de-
puis quelques mois. Vous venez des 
Roches ? 

Le jeune homme prit un carnet 
dans la poche de son veston de chas-
se, en tira une carte et l'offrit au ca-
pitaine en disant: 

— Alors vous êtes le capitaine Bros-
sart? 

— Oui, monsieur. 
— Permettez-moi de me présenter. 
Le capitaine lisait : « Comte Olivier 

de Kermel. » Il dit : 
— Seriez-vous Breton, monsieur? 
— Pur sang, et je m'en honore. 
— Un brave et beau pays 1 
— Je serais mal inspiré en vous con-

tredisant. La Bretagne m'a sem de 
mère nourrice. Je l'aime, bien qu'elle 
soit un peu triste et noire. Vous la 
connaissez ? „ 

— Beaucoup. 'J'ai été longtemps en 
I garnison à Rennes et à Pontivy. Vous 

êtes l'ami de ces messieurs Débordes? 
— Des deux, en effet, mais plus par-

ticulièrement du jeune... Notre âge 
est à peu près le même. Nous avons 
été au collège et nous avons fait notre 
temps de service ensemble... 

— Il court un certain nombre d'his-
toires sur son compte... 

— Mauvaise tête et bon cœur 1 fit 
évasivement M. de Kermel. 

Il observait attentivement les fenê-
tres du logis. 

— J'étais halluciné, pensa-t-il. Je 
croyais avoir aperçu une ombre de jo-
lie femme, une blonde ravissante. 
Plus rien ! 

Et s'adressant au capitaine : 
— Vous êtes seul ici, monsieur? 
— Seul, avec ma gouvernante, une 

servante plutôt... Ah 1 c'est moins gai 
que du temps de ma nièce. 

— Elle est mariée ? 
— Hélas! 
Olivier de Kermel n'insista pas. Il 

connaissait l'affaire. 
A ce moment, Michelle apparut à 

la fenêtre d'Hélène. 
— Bon, se dit le jeune homme, je 

me serai trompé grossièrement. Cette 
fille n'est pas affreuse, mais quelle 
différence avec l'autre! C'était une il-
lusion, une chimère. 

Quelques coups de fusil retentirent 
dans les lointains, du côté du châ-
teau. 

— Voilà mes amis qui tiraillent... 
reprit-il. Je vais les rejoindre. Au re-
voir, capitaine. Enchanté d'avoir eu 
î* plaisir da vous rencontrer... 

— Salut, monsieur. 
Le Breton s'éloigna avec ses chiens 

dans les talons. 
— C'était un mirage, pensait-il. 

J'aurais juré que je voyais une ado-
rable blonde, et c'était une maritorne 
qui était là!-Effet de lumière... Ah! 
le soleil est un grand artiste!...^ 

Le capitaine pensait de son côté : 
— Une aimable physionomie, ce jeu-

ne homme I 
Le comte Olivier de Kermel ne s'é-

tait pas trompé. C'était bien Hélène 
qu'il avait aperçue, mais la durée d'un 
éclair seu!emi-nt. A sa vue, elle s'était 
vivement rejetée en arrière. 

Elle l'avait très nettement distingué, 
et cette tête jeune, grave et calme l'a-
vait frappée. Elle ne le connaissait 
pas, et pourtant, dès que le capitaine 
auquel elle fit un signe fut auprès 
d'elle, elle lui dit, après l'avoir em-
brassé comme un grand-père : 

— Ce jeune homme qui était là, 
c'est M. de Kermel, n'est-ce pas? 

— Qu'en sais-tu ? 
— Je l'ai deviné dès le premier 

coup d'œil. M. Débordes m'en a parlé 
souvent en me vantant ses qualités... 
Tu no lui as rien dit? 

— Que j'étais seul... 
— H a dû m'entrevoir... 
— S'il est discret, il ne le racontera 

pas... 
— Comment se trouvait-il là? 
— Egaré comme souvent le sont les 

chasseurs, entraîné par ses chiens à 
la suite d'un gibier... 

Le capitaine ubserva, non sans rai-
son peut-être : 

— Et puis, si M. Débordes t'a parlé 
de son ami, peut-être a-t-il parlé de 
toi à ce Breton; il aura voulu voir de 
près la maison d'où tu as été si mal-
heureusement enlevée. 

C'était possible. Hélène murmura: 
— Je voudrais aller m'asseoir là-

bas, et je n ose. 
Elle désignait du doigt le banc aux 

bords du petit étang. Et glissant son 
bras sous celui du vieillard : 

— Comme on était bien ici, mon on-
cle! 

La Piivaude se montra et dit : 
— Votre déjeuner est servi. • 
Elle se mit à table en tête à tête aveo 

le capitaine qui ne se lassait pas de la 
regarder. Elle lui demanda : 

— Savez-vous si un mariage peu» 
se rompfe aisément? 

— Je me suis informé. Je suis alla" 
exprès à Salbris, il y a quelques jours. 
J'ai vu mon ami le juge de paix. 

— Il vous a dit?... 
— Qu'il faut des griefs, des mauvais 

traitements, des injures, des querel-
les... Autrement, pas moyen de se sé-
parer... Tu n'as pas de reproches à 
adresser à ton mari?... 

— Aucun. 
— Lui seul pourrait donc se plaiiv 

dre et réclamer la séparation... 
— S'il y avait des enfants? 
— Ils porteraient son nom... 
— Bien que nous vivions séparés erï 

fait?... 
(A suivre). 
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Echecs autrichiens sur l'Isonao 

GORITZ ATTAQUÉE ET BOMBARDEE 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Rome, 21 juin. — Le temps pluvieux et 
le brouillard ont gêné et ralenti les opé-
rations dans la partie montagneuse du 
théâtre de la guerre. Cependant, dans la 
%one de Monte-Nero, il a été possible de 
compléter et de ren{orcer l occupation 
italienne par la prise des positions qui 
commandent les roules de Plozzo. Sur 
ï'/sonïo, nous avons repoussé deux con-
tre-attaques ennemies U.xiées à la faveur 
fie la nuit contre des positions récemment 
tonquises autour de Plava. Dans la soi-
rée du 18, un aéro ennemi a laissé tom-
ber des bombes sur un train sanitaire 
variant de la gare de Cormone. Le méca-
nicien a été blessé. Il y a eu quelques dé-
gâts légers de matériel. 

Goritz bombardée 
Rome, 21 juin. — Se servant de Gradis-

Ica, récemment conquise, à 15 kilomètres 
BU sud-ouest de Goritz, comme d'un 
tremplin, l'armée italienne s'occupe de ré-
duire Goritz, l'importante défense autri-
chienne. La marche en avant des Italiens, 
HUi partout écrase la résistance autrichien-
ne, a eu pour résultat l'investissement 
pratique de Goritz. 

Au nord, au sud, à l'ouest, les contre-
attaques répétées de l'ennemi ont échoué 
et n ont pu arrêter cette avance des Ita-
liens sur Goritz. Un vif bombardement a 
rendu la place intenable, et d'après le3 
derniers renseignements, les Autrichiens 
se préparent à évacuer la ville et détrui-
sent leurs munitions et leurs ravitaille-
ments quand ils ne peuvent les emmener 
avec eux. 

Il semble que l'intention de l'ennemi 
soit de reculer et de livrer bataille sur une 
position retranchée plus à l'est. Peu de 
répit est laissé aux Autrichiens, harassés 
principalement dans ce secteur, où on les 
presse ferme. Il f a trois nuits, un bril-
lant raid de cavalerie fut exécuté par les 
Italiens avec deux escadrons, qui sabrè-
rent les sentinelles et créèrent la pani-
que. 

A M a!bor§ftetîo 
Rome, 21 juin. — Les Autrichiens ont 

fait un effort malheureux pour faire échec 
au mouvement encerclant qui se développe 
vers Malborghetto, sur le front de l'Isonzo, 
au pied de Monte-Nero. ■ 

Autour de Pîava 
Rome, 21 juin. — La bataille dans le 

voisinage de Plava devient d'heure en heu-
re plus intense. Les Italiens bombardent 
les positions autrichiennes des montagnes 
et au moyen d'aéroplanes. 

Les pertes autrichiennes, jusqu'ici, sont 
estimées à 20,000 hommes. 
L'Autriche emploie 

ses Troupes de première 
Ligne contre l'Italie 

Brescia, 20 juin. —- On a maintenant la 
preuve que l'Autriche emploie ses troupes 
de première ligne contre l'Italie. Les der-
niers prisonniers faits sont en effet des 
hommes jeunes et forts de dix-huit à 
vingt-huit ans. D'après ces prisonniers, 
toutes les voies ferrées du sud de l'Autri-
che sont employées au transport de trou-
pes vers la frontière italienne. 

Iles Maisons espagnoles 
fourniraient des Munitions 

aux Autrichiens 
Rome, 21 juin. — D'après la «Revue 

des Travaux publics », une partie des mu-
nitions dont se sert l'armée autrichienne 
contre les Italiens est fabriquée par des 
maisons espagnoles, qui exerceraient la 
contrebande avec la collaboration de com-
merçants grecs. Le gouvernement italien 
s'est mis en communic^ion avec le cabi-
net de Madrid, qui a promis de faire des 
recherches en vue d'empêcher ce trafic. 
D'Annunzio lieutenant 

de Lanciers 
Rome, 21 juin. — Le Bulletin militaire 

publie la nomination de Gabriele d'Annun-
zio au grade de lieutenant de complément 
des lanciers de Novare, le glorieux régi-
ment qui fut commandé aussi par le com-
te de Turin, actuellement grand-maltre de 
la cavalerie italienne. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
r>ix ai «rxiizi (13 xx.) 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, nous avons réalisé de nouveaux pro-
grès vers Souchez, en enlevant plusieurs tranchée» et en nous rapprochant du nord-
ouest du village. 

Lutte d'artillerie toute la nuit. 

Près de Dompierre ( OUEST DE PÉRONNE ), une attaque ennemie, 
précédée de l'explosion de trois fourneaux de mines, a été arrêtée net par nos feux 
d'artillerie et d'infanterie. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, dans le secteur de la tranchée de 
Galonné, nous avons maintenu tous les gains d'hier en dépit d'une contre-attaque 
d'une extrême violence à quatre heures du matin. 

EN LORRAINE, près de Reillon, nous avons poursuivi nos avantages. 
Toute la première ligne ennemie a été enlevée par nous sur un front de quinze 
cents mètres. A la fin de la journée, une forte colonne ennemie a essayé de contre-
attaquer; elle a été dispersée. 

Nos reconnaissances sont parvenues à proximité de Chazelles-Gondrexon-les-
Remabois, l'ennemi ayant abandonné le terrain de la lutte. Tous les boyaux alle-
mands que nous occupons sont pleins de cadavres. Nous avons fait une vin|taine de 
prisonniers. * 

DANS LA RÉGION DU BONHOMME, nous avons pris d'assaut l'épe-
ron est du calvaire du Bonhomme, progressé sur les côtes voisines, et atteint les 
lisières du village du Bonhomme. 

Dans la VALLEE DE LA FECHT, nous progressons toujours. Nous avons 
dépassé le cimetière de Metzeral. Le combat corps à corps se poursuit au sud-
ouest, où nous avons également gagné du terrain en faisant i5o prisonniers, dont 
quatre officiers et onze sous-officiers. 

DEPECHE 

LES CONDITIONS 
de intervention bulgare 
Bucarest, 21 juin. — Le gouverne-

ment bulgare a remis une Note ami-
cale aux représentants de la Quadru-
ple Entente à Sofia. Dans cette Note, ia 
Bulgarie déclare accepter comme base 
de discussion de nature à amener son 
intervention, les propositions que lui 
ont faites les puissances de la Triple 
Entente. 

La Bulgarie fait à son tour une pro-
position tendant à l'occupation immé-
diate des territoires contestés de ia Ma-
cédoine. 

Dans les cercles officiels, ces nou-
velles ont provoqué une vive impres-
sion. On y considère que les pourpar-
lers entre la Bulgarie et la Quadruple 
Entente sont dans une voie favorable, 
et on prévoit un accord imminent. 

Un Incident italo-turc 
Rome, H juin. — Des explications 

vont être demandées à la Turquie au 
sujet de la mission des officiers turcs 
envoyée par Enver-Pacha pour offrir 
des présents aux tribus de la Tripoli-
taine, et dont le voyage s'est trouvé 
interrompu par la capture par un des-
troyer français du navire qui la por-
tait, Venvoi de cette mission, dans les 
circonstances actuellest constituant, 
de toute évidence^ une manifestation 
d'hostilité susceptible de provoquer, 
dans un très bref délai, la rupture de 
la situation diplomatique actuelle en-
tre VItalie et la Turquie. 
—■ 1 11 1 iflfrr ■■ - ■ ■ — n i MI 

Le Buste de M, Poincaré 
Paris, 21 juin. — C'est au maître statuai-

re Raoul Verlet, membre de l'Institut, qu'a 
Me faite la commande d'Etat du buste of-
ficiel du Président de la République, qui 
sera, selon ia tradition, placé au Louvre 
oendant toute la durée du septennat de M. 
Poincaré. Il sera reproduit en un grand 
nombre de répliques pour les salles des 
édifices publics qui reçoivent ordinaire-
ment les portraits de nos chefs d'Etat. 

Le Prestige du Kaiser 
et du Kronprinz 

Londres, 21 juin. — On lit dans le 
< Times » : 

■< Lorsque, au mois d'août dernier, l'em-
pereur allemand proclama que, par sa vo-
lonté, l'état de guerre existait entre lui-
même, la Russie et la France, il suivait 
les vieilles traditions de ses prérogatives 
impériales. 

«Plus tard, lorsqu'il fit connaître son 
intention de faire une entrée triomphale a 
Pâtis à une date fixée, il observait encore 
ses traditions. 

» Vint ensuite la réaction. 
» Lorsque l'avance sur Paris échoua, on 

■jhuchota, parmi les classes supérieures, 
en Allemagne, puis dans la rue, que l'em-
pereur était intervenu dans les plans du 
grand état-major et avait ordonné l'avan-
ie brusquée sur Paris, alors que c'est vers 
la campagne orientale que tous les efforts 
suraient dû être tournés. Le prestige de 
.'empereur baissa visiblement. Les gens 
évitaient de mentionner son nom. 

» Le kronprinz, le vainqueur de Longwv, 
Hait alors extrêmement populaire. Mais 
ïèa que l'empereur s'aperçut qu'il avait 
tait fausse route, il changea de tactique et 
disparut de la scène. Il ne fît plus de pro-
:larnation ni de discours et fit savoir qu'il 
ne s'occupait plus de questions militaires. 

» On prétend qu'aujourd'hui Guillaume 
•1 a perdu beaucoup de son influence per-
sonnelle, mais qu'il est devenu la symbole 
respecté de la souveraineté impériale. 

» Quant à la popularité du kronprinz, 
ille diminue chaque jour. Le récit de ses 
ïseapades en France est considéré comme 
<rès vrai en Allemagne. On estime que sa 
.•onduite est incompatible avec la-dignité 
le la situation qu'il occupe, non seulement 
;ornme héritier présomptif, mais comme 
général. » 

L'Intervention 
de la 

Rome, 21 juin. — Les nouvelles de 
Bucarest confirment que Vempereur 
François-Joseph a définitivement re-
fusé toute concession à la Roumanie. 
Les efforts de Vambassadeur allemand 
à Vienne pour persuader le vieil empe-
reur n'ont pas abouti. 

Cette information mérite d'être rap-
prochée de l'interview de M. Pachitchy 
président du conseil serbe, annonçant 
que l'intervention de la Roumanie se-
rait un fait accompli dans quelques 
iours. 

La Roumanie se trouve exactement 
dans la situation de l'Italie avant la 
déclaration de guerre à l'Autriche, 
Liée par un traité secret signé en 1884 
par le roi Garol, clic a, au mois d'août 
dernier, refusé d'intervenir avec l'Au-
triche et l'Allemagne, ce traité n'ayant 
pas été connu du Parlement. De mê-
me l'Italie avait refusé d'entrer en 
campagne malgré le traité de la Tri-
vlice. 

Divers pourparlers ont eu lieu de-
puis entre la Roumanie et les Austro-
Allemands d'une part, les alliés d'au-
tre part. Tandis que l'Autriche refuse 
toute concession comme elle les refusa 
à l'Italie, il semble qu'un accord soit 
près d'intervenir entre Bucarest et Pé-
trograd. La Russie a, dès le mois 
d'août 1914, reconnu les droits incon-
testables de la Roumanie sur la Tran-
sylvanie, mais M. Braliano réclame 
encore deux régions, celle du nord'de 
la Transylvanie, la Bukovine. et celle 
du sud, le Banat de Temesvar. 

Il semble bien qu'une entente soit 
intervenue à présent sur ces deux 
faits. La Russie ferait le sacrifice de 
la Bukovine jusqu'à la Fruité, c'est-à-
dire de 800,000 habitants. Quant au 

Banal de Temesvar, peuple plus de 
Serbes que de Roumains,' les cabinets 
de Londres, de Paris et de Pétrograd, 
au nom même du principe des natio-
nalités, voulaient le conserver à la Ser-
bie. U semble que la modération de 
M. Pachiîch et l'esprit conciliant de 
M. Bratiano ont permis d'arriver à un 
accord. On n'attend plus à présent que 
la réponse de la Roumanie. 

Ces explications font comprendre 
que M. Pachitch s'attend à une pro-
chaine intervention roumaine. La vic-
toire de M. Venizelos, qui fait prévoir 
aussi la mise en marche de la Grèce, 
est encore de nature à précipiter les 
événements. 

x>ut 2i «rixiio. (as ia.) 
Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, situation inchangée. Nous avons 

conservé tout le terrain conquis. Il n'y a eu aujourd'hui que des actions toutes lo-
cales d'infanterie qui n'ont pas modifié les fronts. 

La lutte d'artillerie a continué efficacement. 
NOS ESCADRILLES ont bombardé les parcs d'avîation de l'ennemi, incen-

dié quatre hangars, atteint deux avions et un ballon captif. 
Aux lisières ouest de l'ARGONNE, à cheval sur la route de Vienne-le-Châ-

teau à Binarville, les Allemands ont prononcé, dans la soirée de dimanche, une at-
taque violente préparée par un intense bombardement avec projectiles asphyxiants. 
Notre ligne avancée a fléchi sur certains points, deux compagnies s'étant trouvées 
ensevelies sur place, dans les tranchées bouleversées. 

Une contre-attaque immédiate nous a permis de reconquérir la presque tota-
lité de nos positions initiales. La lutte, ioute locale, a été des plus vives. 

Sur les Hauts-de-Meuse, dans le secteur de la TRANCHEE DE CA-
LONNE, après avoir repoussé les contre-attaques ennemies, nous avons élargi nos 
gains d'hier. 

Une première attaque n'a fait que peu de progrès; une seconde, au contraire, 
nous a permis d'enlever de nouvelles tranchées à l'est de celles que nous avions oc-
cupées dimanche. Ce gain a été conservé, comme les précédents. 

EN LORRAINE, nos reconnaissances, se maintenant au contact de l'ennemi, 
ont atteint les ouvrages à l'ouest de Gondrexon et les ont trouvés inoccupés. 

Les Allemands, dans leur mouvement de repli, se sont arrêtés sur une Signe de 
tranchées au sud de Leintrey. 

EN ALSACE, notre progression s'est poursuivie au cours de combats inin-
terrompus. Après avoir conquis le cimetière de Metzeral, nous nous sommes em-
parés de la gare. Nous avons ensuite donné l'assaut au village, qui a été enlevé 
après un combat très chaud. 

Nous avons atteint les issues sud de la localité et nous avons poussé notre ligne 
à l'est, à 5oo mètres au delà des lisières, dans la direction de Meycrhof. Nous avons 
fait, dans ces actions, de nouveau des prisonniers. Le total depuis hier dépasse 
deux cents. 

AU NORD DE LA FECHT, l'ennemi a tenté une attaque sur nos positions 
du Reichakerkopf. 11 a été complètement repoussé. 

Les Austro-Allemands battus sur îe Dniester 

LES RUSSES FONT 2,000 PRISONNIERS 

La Bataille 
fMlrîûis 

RECIT DE BLESSES 
Paris, 21 juin. — Un certain nombre de 

blessés dans la lutte acharnée oui se pour-
suit au nord d'Arras ont été évacués sur 
Paris. Nous avons pu en voir plusieurs. 
Tous, quelle que soit leur atteinte, ont un 
moral merveilleux qu'ils affirment être ce-
lui de tous leurs camarades demeurés au 
feu. , , 

Malgré les fatigues, les dangers et la 
longueur inouïe d'une bataille à peu près 
ininterrompue depuis près de cinq semai-
nes, nos hommes, vieux ou jeunes, sol-
dats, officiers et généraux, — deux de ces 
derniers n'ont-ils pas été tués à la tran-
chée ? — se battent magnifiquement, as-
surés qu'ils sont de la victoire, si disputée 
qu'elle puisse être. L'un d'eux nous dit : 

« Pendant ces trois semaines au cours 
desquelles chaque journée a été marquée 
par des combats incessants où, pied à 
pied, côte par côte, nous chassons l'ennemi 
de ses forteresses souterraines, j'ai vu des 
choses superbes. Par exemple, l'expédition 
du 17 juin par nos aviateurs sur le bois 
de la Folie, où les Allemands ont accumulé 
tant de fortifications et de matériel. Nos 
aéros, survolant dans le ciel bleu, étaient 
littéralement entourés par les petits nua-
ges blancs des obus boches; que de balles 
dans leurs ailes, mais aucun n'est tombé, 
et leur bombardement a été d'une effica-
cité certaine à en juger par les explosions 
entendues dans le bois. Ce fut un spectacle 
merveilleux auquel toute l'armée assistait, 
haletante. 

» Et les exploits de la brigade marocai-
ne, mercredi dernier, après avoir enlevé la 
côte la plus élevée entre Givenchy et le 
bois de la Folie, ce qui est une avance 
d'une importance capitale, après s'en être 
emparée au prix d'un effort prodigieux, les 
nôtres furent contre-attaques par une mas-
se de six bataillons boches s'avançant en 
rangs serrés et appuyés par une artillerie 
formidable. J'ai vu les choses comme je 
vous vois, mon régiment étant en réserve 
immédiate après les Africains. 

» D'abord, nos 75 firent des ravages 
énormes dans la masse allemande, mais 
quel abattage quand la charge des zoua-
ves, des légionnaires et des tirailleurs se 
déchaîna. Ce fut», une vraie marmelade de 
Boches. Tous furent tués, sauf 600 qui, af-
folés, se rendirent. 

» J'espère, ajoute notre narrateur, que 
je serai bientôt de retour pour me battre 
de nouveau avec ces braves. » 

L'Avance française 
Londres, 21 juin. — L'«Evening Stan-

dard », dans un article intitulé « L'Avance 
française », rappelle tout d'abord que l'Al-
lemagne, malgré sa préparation militaire 
imposante, n'a jamais pensé que la guerre 
se développerait en une lutte aussi gigan-
tesque : 

« Les Allemands, ajoute l'« Evening Stan-
» dard », ont dû modifier leur plan contre 
la France et aujourd'hui ils ne parlent plus 
de la conquérir, mais de la tenir en échec. 
La ligne allemande s'étend le long des crê-
tes couvrant la plaine dont Lille est le 
centre. Les Français n'ont pas encore dé-
bouché sur cette plaine, mais ils se ren-
dent maîtres des approches peu à peu. L'a-
vance française de ces quelques dernières 
semaines aura une influence suprême sur 
la stratégie alleman.de, non seulement elle 
obligera l'ennemi à concentrer son atten-
tion sur le front ouest, mais de ce côté 
même, elle lui enlèvera tout esprit d'initia-
tive. 

» Nous espérons, conclut 1' « Evening 
Standard », que les opérations accomplies 
par les Français avec tant de vaillance et 
de persévérance, seront poussées jusqu'à 
la conclusion logique; si cette espérance 
peut se réaliser, la situation subira une 
transformation radicale dans l'ouest. » 

instruire 
e Peuple anglai 

L'Italie e 

Renforts allemands 
Amsterdam, 21 juin. — Bien que la fron-

tière hollando-bejge soit maintenant ou-
verte, les mouvements de troupes alleman-
des continuent sans interruption. Des dé-
tachements importants arrivent tous les 
jours en Belgique, venant du front orien-
tal, et sont envoyés pour la plupart au 
nord de la France, 

Terribles pertes allemandes 
Amsterdam, 21 juin. ~- On se rend un 

compte plus exact des terribles pertes que 
les Allemands essuient sur le front occi-
dental quand on sait que sur quatre régi-
ments il n'est rentré que 3,000 hommes 
pour se reposer à un village près de Cour-
trai. 

182,00© -Bafb pour c'm<[ 
Assassinats allemands 

Madrid, 21 juin. — L'ambassadeur d'Es-
pagne à Berlin a fait savoir au ministre 
d'Etat que le gouvernement impérial, re-
grettant la mort des cinq sujets espagnols 
tués à Liège, mettait à la disposition du 
gouvernement espagnol une somme de 
182,000 marks comme indemnité aux fa-
milles des victimes. Le gouvernement es-
pagnol ayant accepté j'offre de l'Allema-
gne, l'incident est clos. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 21 juin. — Daus la région de 
Çhawli et à l'ouest du Niémen, des com-
bats d'un caractère local el prolongé con-
tinuent. 

Sur le front de la Narew, le 19 juin, {eu 
d'artillerie près d'Ednorojelz et de Grou-
dousk. 

Sur le front de la Tanew, pas d'engage-
ments importants. 

Le 18 el le 19 juin, l'ennemi a dirigé une 
offensive avec de grandes forces, compre-
nant des troupes récemment arrivées de 
Belgique, dans la direction de Rawa-
Rousska et sur le front des lacs Gregek. 

Sur le Dniester, le 19 fuin, des combats 
opiniâtres ont continué contre les forces 
ennemies qui ont traversé le fleuve en 
aval de Nijnioff, s'avançant de la rivière. 
L'ennemi a réussi à progresser jusqu'aux 
villages de Koronetz et de Kosnaierfone, 
mais par d'énergiques contre-attaques à 
la baïonnette, nous l'avons rejeté en lui 
infligeant de grandes perles. Il a laissé, 
dans le seul village de Kosmierjine, plus 
de 2,000 prisonniers el 7 mitrailleuses. 
Entre le Pruth et le Dniester, les 18 et 19 
juin, un combat énergique s'est poursuivi; 
près du village de Balamoutowk, nous 
avons enlevé 8 mitrailleuses. 

LE BUT DES AUSTRO-ALLEMANDS 
Pétrograd, 21 juin. — Le but de la cam-

pagne austro-allemande en Galicie est 
d'impressionner la Roumanie et la Bulga-
rie, et de les empêcher de se départir de 
la neutralité. 

L'état-major allemand considère que 
l'attitude de ces Etats a une extrême im-
portance, car la situation dans la pres-
qu'île de Gallipoli dépend seulement d'une 
question de stratégie, aucun des adversai-
res ne pouvant employer plus d'hommes 
dans cet espace*, et que seule l'entrée en 
guerre de la Bulgarie ou de la Roumanie 
pourrait affecter la position de la Turquie., 
En conséquence, les Allemands sont prêts 
à perdre des milliers d'hommes pour chas-
ser les Russes de la Galicie. 

LE PLAN ALLEMAND EN GALICIE 
Pétrograd, 21 juin. — Les critiques mili-

taires russes font remarquer que l'ennemi, 
en faisant irruption à travers les passages 
des lacs au nord et au sud de Grodek, es-
pérait trouver devant lui des Russes démo-
ralisés après une retraite rapide. Cepen-
dant, sur ce front aussi bien que sur la 
ligne du fleuve Tanew, l'organisation de la 
nouvelle ligne s'est terminée avec efficaci-
té et célérité. 

Les critiques croient, d'autre part, que 
la poussée allemande a l'ouest et au sud-
ouest de Ravarouska est destinée a com-
mencer un grand mouvement débordant 
au nord de Grodek et de Lemberg. 

LE KAISER DIRIGE LES 
OPÉRATIONS DE GALICIE 

Copenhague, 21 juin. — L'empereur 
Guillaume a pris dimanche le comman-
dement suprême en Galicie. Le quartier 
général allemand se trouve à Pless, en Si-
lésie. 

1,358,090 PRISONNIERS 
AUSTRO-ALLEMANDS EN RUSSIE 

Pétrograd, 20 juin. — La statistique qui 
vient d'être établie montre qu'au commen-

cement du mois de juin il y avait en Rus-
sie 1 million 350,000 prisonniers ennemis. 

SAISIE D'ENTREPRISES 
ALLEMANDES EN RUSSIE 

Pétrograd, 21 juin. — Le conseil des 
ministres a décidé que la direction de 
deux entreprises d'éclairage électrique 
russes reconnues comme marchant avec 
des capitaux allemands, serait remise im-
médiatement au gouvernement., 

LA FEMME-SOLDAT RUSSE 
Amsterdam, 21 juin. — De source alle-

mande, parmi les prisonniers russes tom-
bés entre les mains des soldats du corps 
de von François, on découvrit la fille d'un 
colonel qui avait fait toute la campagne 
en uniforme dé volontaire d'un an. 

LES RENFORTS ALLEMANDS 
SUR IE FRONT RUSSE 

Pétrograd, 21 juin. — La « Gazette de 
la Bourse » écrit : 

« Nous croyons savoir , que les troupes 
que les Allemands ont envoyées sur no-
tre front occidental forment 30 % de tous 
les effectifs qui luttaient contre la France 
à la fin de mars. La tâche des Allemands 
est d'obtenir le plus rapidement possible 
une solution sur le front russe. Chaque 
jour de retard peut provoquer une crise 
dangereuse pour l'Allemagne, en nous 
donnant en même temps un avantage cor-
respondant. Donc, si les opérations de 
Galicie nous forcent à choisir entre le 
maintien de Lvoff en notre pouvoir et la 
conservation de notre liberté d'action pour 
le choix de l'heure de la bataille décisive, 
il est possible que nous nous décidions au 
grand sacrifice de l'évacuation de la capi-
tale de la Galicie qui nous est si chère. » 

JUSQU'A VICTOIRE COMPLÈTE 

Pétrograd, 21 juin. — Le chef du parti 
des Cadets a confirmé à un correspondant, 
de journal la volonté inébranlable de la 
Russie de conduire la guerre jusqu'à la 
victoire définitive de la Quadruple Entente. 

Le ministre des affaires étrangères, M. 
Sazonol'f, a déclaré à un correspondant que 
la Russie se prépare à une nouvelle cam-
pagne d'hiver. 

Le tsar Nicolas a reçu en audience, il y a 
quelques jours, l'ambassadeur d'Italie, M. 
Carlotti, auquel il a affirmé qu'il avait plei-
ne confiance de la grande importance de 
l'intervention italienne, et a exprimé sa 
ferme volonté de continuer la guerre jus-
qu'à victoire complète. La déclaration pré-
cise du tsar et l'activité du généralissime 
grand-duc Nicolas contre les Allemands, 
détruisent à tout jamais les espérances 
nourries à Berlin de conclure une paix sô 
parée. 

L'ENVOI DE MUNITIONS 
Pétrograd, 21 juin. — L'Amérique et le 

Japon, conjointement avec la France et 
l'Angleterre, vont fournir d'abondantes 
quantités de munitions. Les perspectives 
vont changer sur le front austro-allemand. 

DES CANONS! DES MUNITIONS! 

Il llerand visite 
ies Manufactures 

(OFFICIEL) 
Paris, 21 juin. — Le ministre de la guer-

re est parti dimanche en tournée dans les 
usines et manufactures de la zone de l'in-
térieur. Il est rentré à Paris ce matin. 
Après avoir longuement visité les aciéries 
de Saint-Jacques, de la Société Châtiilon-
Commentry, Neuves-Maison, à Montluçon, 
M. Millerand s'est rendu à la fonderie de 
la Compagnie Commentry-Fourchambault-
Decazeville, puis à Commentry même où il 
a vu une aciêrie-annexe de la première de 
ces deux Sociétés. 

De Commentry, le ministre de la guerre 
s'est rendu à Saint-Etienne, où l'attendait 
le général Desaleux. Il a passé à la ma-
nufacture d'armes une inspection complé-
mentaire de celle qu'il avait faite à la fin 
du mois d'avril; il s'est ensuite rendu dans 
plusieurs établissements industriels pri-
vés de Saint-Etienne. 

Dans tous les établissements qu'il a vi-
sités, dans les usines privées comme à la 
manufacture de l'Etat, le ministre de la 
guerre a constaté une très grande activité. 
Il s'ost rendu personnellement compte que 
grâce au laborieux et progressif effort 
fourni jusqu'à ce jour, les prévisions se-
ront partout réalisées et que dans beau-
coup d'établissements elles seront proba-
blement dépassées. 

A tous les directeurs, M. Millerand a té-
moigné sa satisfaction, en les priant d'en 
transmettre l'expression aux collabora-
teurs et au personnel placés sous leurs 
ordres. 

Ce qu'ont Sait l'Armée 
c8 ic Peîspie îranç&Ss 

Londres, 21 juin. — Le « Times » écrit : 
« Nous publions le premier d'une série 

d'articles sur les hauts faits de l'armée 
française et de la nation française pen-
dant les premières phases de la guerre. 
Cette histoire, nous en avons peur, est en-
core loin d'être comprise dans ce pays. ; 
Notre peuple ne saisit pas comme u fau-
drait, que les Français avaient à cette da-
te près d'un million et demi d'hommes 
sous les armes, tandis que les forces an-
glaises sur les champs de bataille en 
comptaient moins de 100,000. 

» Ces articles, qui ont eu l'avantage d'ê-
tre examinés et approuvés par l'état-major 
français, aideront à restituer le sens des 
proportions. Les Anglais ont à faire plus 
que nous n'avons encore fait. Si nous de-
vons supporter toute notre part de la tâ-
che, qui consiste à écraser l'Allemagne, 
nous avons autant à faire que la France, 
et peut-être plus. 

» Pour les deux peuples, l'issue de la 
guerre est une question de vie ou de mort. 
Notre existence nationale dépend de la vic-
toire commune, et nous combattons pour 
l'Angleterre en luttant dans le Pas-de-Ca-
lais; exactement comme si les opérations 
se déroulaient sur le sol du comté de 
Kent „ , 

» Quels qu'aient été jusqu à présent nos 
efforts et nos sacrifices, il nous faut enco-
re aller de l'avant avant d'être satisfaits. 

» Le véritable but de ces articles est de 
mettre sous les yeux du pays comme le-
çon de choses les valeureux exploits et les 
sacrifices poignants accomplis par la Fran-
ce pour la cause commune, et aussi bien 
dans notre intérêt que dans le sien. La 
tâche de la France n est pas terminée; elle 
continue, elle devient plus intense tous les 
jours, et nous devons avoir toujours à 
l'esprit qu'après une année de guerre ou 
presque, nous ne tenons qu'une petite frac-
tion de la ligne de bataille dans l'ouest, et 
que c'est sur terre que cette guerre doit 
se décider. » 

L'article fait ensuite ressortir le terrible 
problème devant lequel se trouva le géné-
ralissime Joffre, le dimanche 23 août au 
soir. En voici un extrait : 

« Ce jour-là, le général Joffre dut faire 
face à la situation la plus critique que son 
pays eût comme depuis Sedan. L'avalan-
che allemande était alors lancée contre la 
ligne de Sambre-et-Meuse et elle s'affir-
mait beaucoup plus formidable que ne l'a-
vaient escomptée les plus fortes prévi-
sions. La droite allemande, sous le com-
mandement des généraux von Kluck et 
von Bulow, dont les forces étaient esti-
mées à six corps d'armée au maximum, 
en comptait neuf. 

» Namur était tombée, .«ses forts réduits 
en cendres. Une armée inattendue, celle 
des Saxons, commandée par le général 
von Hausen, avait forcé la Meuse et percé 
le centre des alliés. Les forts de la frontiè-
re étaient devenus inutiles, et pendant ce 
temps, en Lorraine, l'armée française, en-
thousiasmée par la victoire, menaçait de 
tourner le flanc de toutes les armées du 
Nord et de couper leurs communications 
avec leurs réserves et avec la capitale. La 
route de Paris était ouverte au nord; à 
l'est, elle était menacée et, pendant un 
moment, il a semblé que la plus découra-
geante des prévisions pessimistes allait 
être justifiée, que Paris et « les portes de 
» la France » allaient être perdus et que les 
alliés seraient contraints à une défensive 
qui eût rappelé les lignes de Torres-Vedras. 

» Les réserves stratégiques n'étaient 
pas disponibles ; elles se trouvaient en 
Alsace, en Bourgogne et derrière Paris; 
mais le ,temps manquait pour les amener 
sur le front : « Le front devait reculer 
» vers elles. » 

» Telle est, en une phrase, l'explication 
des événements qui se sont déroulés en-
tre le 23 août et le 5 septembre. Les Al-
lemands, marchant à une Allure incroya-
ble, menaçaient d'envelopper la gauche 
des alliés; notre centre était percé sur la 
Meuse; à chaque instant pouvait arriver la 
nouvelle que notre flanc droit était tour-
né en Lorraine et que l'ennemi était der-
rière nous en Champagne. Aucun plan 
stratégique longuement mûri dans le 
temps de paix n'avait plus maintenant la 
moindre valeur. Il fallait battre en retrai-
te rapidement, jusqu'à ce que les armées 
pussent atteindre une ligne sur laquelle 
îa résistance fût possible. 

)) Dans cette crise, le général Joffre a 
montré que « si l'heure était venue, l'hom-
»me ne faisait pas défaut». Un chef de 
moindre génie se fût servi de succès lo-
caux comme celui de Guise pour faire de 
la résistance ou bien, opiniâtrement atta-
ché à son plan primitif, eût attendu les 
réserves qui, certainement, seraient arri-
vées trop tard. Mais le généralissime fran-
çais a eu le courage de jouer une partie 
décisive et de démasquer même Paris 
dans sa défensive audacieuse. Il y avait 
encore bon espoir, si seulement le général 
de Castelnan pouvait garder «la porte de 
» Nancy S» où grondait le tonnerre de gran-
des forces allemandes. Si Castelnau n'a-
vait pas sauvé Nancy, la bataille de la 
Marne, elle-même, aurait pu être livrée 
en vain, et les forces franco-britanniques 
auraient pu être obligées de s'assurer de 
nouvelles positions dans la « péninsule de 
» Cherbourg » ou dans les Pyrénées. Nancy 
ne tomba pas. Paris ne tomba pas. » 

Un beau Bntin 
Rome, 21 juin. — Outre les trois navi-

res de guene en construction trouvés à 
Monfalcone, les autorités italiennes se sont 
emparées de 11 navires marchands, 24 
voiliers, 30 canots automobiles, 5 aéropla-
nes et d'un important dépôt de torpilles, 
de mines et de munitions, ainsi que de 3 
canons. 

Les trois navires en construction son! 
deux superdreadnoughts et un croiseur. 
Ils pourront être lancés d'ici peu de mois 
et seront alors conduits à Castelmare ou à 
Gênes. 

Le butin des Italiens à Monfalcone s'é-
lève donc à plusieurs centaines de mil-
lions. 
Volontaires allemands 

confire l'Italie 
Berne, 21 juin. — Un soldat allemand de 

la classe 1916 écrit du dépôt de Carlsruha 
à sa famille habitant. Berne qu'on a de-
mandé au dépôt des volontaires pour la 
front italien et qu'il s'est engage. 

Le Consul des Etats-Unis 
et le Pillage à Trîeste 

Milan, 21 juin. — Les correspondant» 
spéciaux de3 journaux italiens avaient ao 
cusé le consul des Etats-Unis de Trieste, 
qui devait veiller à la sécurité des intérêt a 
italiens, d'avoir assisté impassible au piU 
lage des magasins et appartements ita-
liens. Maintenant, ils retirent l'accusation,, 
expliquant, au contraire, que ce fut le con-
sul qui fit cesser les scènes de vandalisme,-
Dès qu'eurent lieu les violentes manifesta* 
fions, le consul, indigné par la conduite da! 
la police de Trieste, envoya un long rap-
port à son ambassade, à Vienne. Mais pen-
dant ce temps, les incendies et le pillaga 
continuaient. 

Alors, le consul américain convoqua les 
autres consuls neutres et avec eux menaça 
le commissaire impérial de quitter la ville* 
pour ne pas assister à de telles scènes da 
barbarie. A la suite des démarches de l'am-
bassadeur américain à Vienne arriva M 
Trieste l'ordre de faire cesser la dévasta* 
tion. 

Naturellement, les instigateurs des dé< 
sordres ne furent pas punis. Au contraire, 
les autorités permirent que pendant plu* 
sieurs jours on vendit sur la voie publi-
que, à prix dérisoires, les objets volés dans 
les magasins italiens. Du reste, il est no-
toire que le pillage eut lieu sous la direc-
tion de policiers, et même d'officiers d« 
l'armée. 

Maintenant, les autorités conseillent aux! 
citoyens de quitter Trieste. Ce conseil est 
surtout donné avec insistance aux familles 
des employés de l'Etat, qui obtiennent le 
voyage gratuit pour n'importe quelle villa 
de l'intérieur. Probablement les autorités 
prévoient déjà la nécessité de voir bien-
tôt évacuer la ville. 

Les Allemands en Italie 
Marseille, 21 juin. — L'intervention ita-

lienne aux côtés des puissances de la Tri-
ple Entente a ruiné non seulement les pro-
jets militaires de l'Allemagne, mais encore 
ses visées commerciales. La preuve noua 
en est fournie par divers documents confi. 
dentiels qui établissent clairement que c'est 
à des Allemands qu'avaient été confiés des 
travaux que le gouvernement italien aurait 
dû, en principe, réserver à ses nationaux.' 

Le « Petit Provençal » nous donne les 
précisions suivantes : Une seule maison 
allemande, la maison Wayss et Freufag 
A. G., de Neustadt, maison s'occupanl de 
constructions, détentrice d'un ciment armé 
breveté, avait obtenu, durant le seul mois 
de mars 1915, par l'intermédiaire d'une da 
ses filiales ayant son siège à Rome, la 
commande : 

1" De la construction de la maison des 
finances à Messine ; 

2° De la construction des fortifications 
de La Maddalena; 

3" De la construction du canal de Tcrra-
cina; 

4° De la construction des terrassements 
de la vallée de Pompéi ; 

5° De la construction de la mairie de 
Messine: 

6° De la construction du mur du port da 
Venise. 

Il va sans dire qu'un pareil exemple peut 
se répéter à l'infini. 

EN GRÈCE 
La Politique étrangère 

La Transit russo-américain 
Pétrograd, 21 juin. — Le transit direct entre 

Vladivostock et New-York par le canal àa Pa-
nama est provisoirement réservé aux mar-
chandises de guerre. 

Entrevue de 1. Albert Thomas 
et de M. Lloyd George 

(OFFICIEL) 
Paris, 21 juin. — M. Albert Thomas, 

sous-secrétaire d'Etat à la guerre, s'est 
rendu à Boulogne pour rencontrer, com-
me il était convenu, le ministre des muni-
tions anglais M. Lloyd George. M. Albert 
Thomas était accompagné du général Gos-
sot, qui lui est adjoint pour l'artillerie 
lourde, et de plusieurs techniciens. 

M. Lloyd George avait emmené avec lui 
le général directeur de l'artillerie anglaise, 
.ses conseillers techniques, et il avait été 
rejoint par plusieurs officiers de l'armée 
du général French. 

Les deux ministres ont eu de longs en-
tretiens pendant la soirée de samedi et 
toute la journée de dimanche. Ces entre-
tiens ont porté surtout sur le renforcement 
des artilleries alliées et sur l'aide mutuelle 
que les deux pays peuvent se prêter pour 
intensifier encore leur production. 

D'ores et déjà, des relations régulières 
ont été établies et les deux industries na-
tionales pourront développer leur étroite 
collaboration. 

La Cavalerie anglaise 
Londres, 21 juin. — Le feld-maréchal 

sir John French a passé l'inspection de 
la cavalerie qui avait joué sa partie sur 
le théâtre récent de la bataille d'Ypres 
au mois de mai, et il l'a remerciée pour 
l'héroïsme dont elle a fait preuve en cette 
occasion. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
anglais 

Londres, 21 juin. — Le major Lamsden, 
appartenant au corps d'aviation, a fait une 
chute, ce matin, à l'aérodrome de Brook-
land. 

Il est mort à l'hôpital quelques heures 
plus tard. 

LE CORPS 
du Lieutenant Warneford 

transporté à Londres 
Paris, 21 juin. — Un fourgon des pompes 

funèbres est venu chercher ce matin à cinq 
heures et demie, à Versailles, le corps du 
lieutenant aviateur Warneford, dont les 
obsèques solennelles doivent être célébrées 
à Londres. 

Le corps a été conduit à la gare, où il a 
été transporté dans un wagon plombé et 
rattaché au train qui part à huit heures 
cinquante-cinq pour Dieppe. Il n'y a eu ni 
honneurs ni service d'ordre. 

Le3 diplomates ne travaillent pas sur 
les carrefours; aussi ignorent-ils presque 
toujours la popularité bruyante. La fou-
le connaît à peine leur nom. Ce qui empê-
che les ambassadeurs d'être prophètes en 
leur pays, c'est d'abord qu'ils n'y vivent 
pas. La brillante figuration qu'on appelle 
e Tout-Paris et qui fait, défait et surfait 

les réputations, comporte quelques am-
bassadeurs, mais ce sont naturellement 
pour la plupart des ambassadeurs étran-
gers. On les voit passer dans les cérémo-
Dies parisiennes et on les reconnaît. 

M. Camille Barrère est plus Romain 
pue Parisien. Il fréquente beaucoup dans 
la société de Rome et y compte de nom-
breux amis dans tous les partis. Le pa-
lais Farnèse accueille aussi bien les 
«Noirs» que les «Blancs», grâce à ce 
ttaltonisme très diplomatique, spécial aux 
représentants près le Quirmal pour qui le 
noir, sous le ciel du Latium, reste invi-
sible et n'existe pas. Le;; soirs de récep-
tion au palais achevé par Michel-Ange 
Rome n'est' plus dans Rome, elle vient 
«en terre française», et défile en grou-
pes illustres dans la galerie incompara-
ble des Carrache. D'Annunzio, qui a à 
eœur de promener ses accents magnifi-
ques dans les décors nrtistement princiers 
de la ville, n'a eu garde d'oublier le ca-
dra du palais Farnèse. Kappc>;: vous 
l'Enfanl de voluvlê. 

Les Romains d'aujourd'hui se piquent de 
la plus élégante des anglomanies. Ils ai-
ment de la vie anglaise ses coutumes, ses 
jeux, ses sports; les lettrés des Sept-Colli-
nes n'oublient pas que Shakespeare a 
ajouté à la gloire de Jules César et que le 
monument funéraire de Shelley s'élève à 
l'ombre de l'Aventin. Aussi, ce qui a bien 
disposé tout d'abord le Sénat et le peuple 
romains en faveur de notre ambassadeur, 
c'est que celui-ci, très gentleman like, 
avait les goûts et l'apparence d'un lord 
véritable. Grand, avec sa barbe soigneu-
sement taillée en éventail carré et sa pe-
tite moustache ébouriffée, coiffé d'un feu-
tre gris very smart, lorsqu'il passait à 
cheval dans les allées de la villa Bor-
ghèse, il évoquait le souvenir de ces gen-
tilshommes d'outre-Manche qu'aurait ai-
mé à peindre Van Dyck ou Franz Hais. 
C'était un cavalier intrépide. Avant l'ac-
cident d'automobile dont il t. été victime 
et qui a modéré un peu son ardeur, quel-
que temps qu'il fît, il sortait de bonne 
heure pour parcourir la campagne ro-
maine. Il s'attardait, volontiers à sa pro-
menade, et lorsque, à onze heures — à 
l'heure des audiences — vous vous pré-
sentiez à l'ambassade, le portier vous 
répondait souvent avec ce courire fami-
lier des suisses latins : « Sua- Eccellenza 
e a cavtillû. » Il suivait assidûment les 
chasses au renard qui se donnent aux en-
virons de Rome. Un vrai centaure du 
corps diplomatique ! 

M. Camille Barrère n'a jamais négligé 
les affaires pour les exercices. Il connaît 
les vertus d'une patience clairvoyante et 
qui finit par recevoir sa récompense; il 
ne s'emporte ni ne s'épuise en stériles ef-

forts; il tient compte des circonstances et 
des tempéraments, et mesure enfin son 
énergie, ses espérances au but qu'il vise. 
Machiavel dit que nos ancêtres avaient, 
au commencement du combat, un élan ir-
résistible, mais que cet élan durait peu. 
Au début, ils se conduisaient mieux que 
des hommes; la fortune ne répondait-elle 
pas tout de suite à leurs avances, ils tom-
baient au-dessous des femmes. Ce qui 
leur manquait le plus, c'était la ténacité, 
l'opiniâtreté. Ce sont là qualités essen-
tielles dans les campagnes et les batailles 
diplomatiques. Le peu de succès des pre-
miers engagements ne doit pas refroidir 
le zèle. M. Barrère ne sait pas désespérer. 

Comment est-il entré dans la diploma-
tie ? Il écrivait alors dans la République 
française. Attiré par les questions de po-
litique étrangère, par ce goût très vif 
qu'on appelle la vocation, il les traitait 
avec ce beau feu et cette conviction que la 
jeunesse apporte dans tout ce qu'elle en-
treprend. Gambetta remarqua son zèle et 
crut démêler ses aptitudes véritables. 
« Vous devriez, lui dit-il un jour, choisir 
la carrière diplomatique. Au lieu d'écrire 
des articles, vous rédigerez des rapports. 
Servez-vous de la môme encre, j'espère 
que vous réussirez. » Peu de temps après, 
grâce à ce protecteur influent, M. Bar-
rère, en 1879, était nommé à la commis-
sion internationale du Danube. Il s'y fit 
une <place en vue, ayant acquis tout de 
suite de l'autorité. Successivement agent 
diplomatique de la France au Caire, au 
lendemain de l'occupation de l'Egypte par 
les Anglais — délicates fonctions auxquel-
les l'avait appelé Chnllemel-Lacour; minis-
tre h Stockûlm, puis à Munich, où il se 
familiarisa avec les affaires allemandes, 
il obtint en 1894. l'ambassade de Berne. 

C'est de là, trois ans après, qu'il partit 
pour un champ d'activité plus vaste, plus 
difficile, plus digne de tenter son énergie, 
son habileté, sa confiance : pour Rome. 
Le rapprochement franco-italien na pas 
été l'œuvre d'un jour. C'est surtout l'œu-
vre du temps, de ce temps qui est un ga-
lantuomo, et l'œuvre d'homm-s de bonne 
volonté. A cette heure, on ne saurait trop 
rendre justice du 'côté italien à des pa-
triotes comme Visconti-Venosta, dit Rudi-
ni, Prinetti. Qui ne se rappelle dans quel-
les conditions notre ambassadeur arrivait 
à Rome en 1C07 ? Que de préventions et 
de méfiance vis-à-vis de la France ! L'in-
fluence de Crispi était encore active. De 
très bonne foi, on nous représentait com-
me nourrissant de noirs projets dans la 
Méditerranée ou capables de préparer la 
restauration du pouvoir temporel de la 
papauté. Et ce n'étaient pas des politi-
ciens légers qui nous, tenaient ainsi en 
suspicion, mais des gens éclairés, de sens 
rassis, qui ne pouvaient oublier les en-
treprises contradictoires et déconcertan-
tes du second Empire et en redoutaient 
sérieusement le retour. Et bien, peu à 
peu, les préventions sont tombées, les mé-
fiances se sont dissipées 11 nous n suffi 
d engager des conversations loyales, ain-
si qu'il convient à deux grands peuples 
dignes de s'estimer, de se comprendre et 
qui parlent presque la même langue. Nous 
avons appliqué le {cslma Itnt* de la sa-
gesse antique, si cher à la gravité romai-
ne. Nous nous sommes avancés prudem-
ment mais sûrement vers la Terre Pro-
mise de notre amitié rendue. 
™Ai LnAbor<1 un arrangement com-
™f

i0
T ̂  la ?nc'«sion fut laborieuse; 

U Zlr n& ™ ent«de nos différends dans 
la mer Rouce: enfin, étate'décisive, l'ac 

cord méditerranéen. Cet accord a marqué 
une date, une date nouvelle dans les an-
nales franco-italiennes. Il a déplacé l'axe 
de la politique méditerranéenne et même 
européenne. N'a-t-il pas favorisé les bons 
rapports de la France et de l'Angleterre, 
qui sont devenus si fertiles en heureuses 
conséquences ? A son tour l'amitié anglo-
française a resserré et consolidé les liens 
qui nous unissent à l'Italie. Restait le 
traité de la Triple-Alliance. Si la lettre 
n'en avait pas été changée dans sa subs-
tance, l'esprit, en ce qui regardait l'Italie 
en avait été profondément modifié. Le 
sentiment public italien en avait neutrali-
sé les dispositions écrites, bien avant que 
des clauses en eussent émoussé la pointe 
offensive. De graves intérêts ont retenu 
longtemps les trois puissances, mais il 
était permis d'attendre beaucoup de l'a-
venir. Nos espérances n'ont pas été dé-
çues. Grâce à l'inlassable confiance de 
M. Delcassé, dont on n'estimera jamais 
assez haut le rôle et l'œuvre dans cette 
partie de noire histoire diplomatique, et 
à la patience éclairée de M. Barrère, la 
France a fait crédit à nos voisins. De pe-
tits nuages ont pu traverser le ciel latin 
dans ces dernières années : c'étaient de 
ces voiles légers qu'amène l'aurore et qui 
n'empêchent pas de prédire les journées 
splendides. Certaines alliances sont com-
me les amitiés longues dont parle l'ora-
teur romain: «Elles ne se rompent pas 
d'un coup, elles se décousent, » La diplo-
matie pesante et balourde t'es Germains 
a été surprise de voir qu'aux premiers 
tiraillements maladroits, son fameux 
traité lui restait dans les mains. 

(Le Temps.) Joseph GALTIER. 

Le Journal de Genève publie une curieu-
se étude sur la rivalité des grands transat-
lantiques allemands et anglais : 

«A partir de 1897, avec l'apparition du 
Kaiser-Wilhelm-der-Grosse, les Allemands 
battirent les Anglais et détinrent le record 
de3 vitesses avec 23 nœuds 5. C'est pour 
mettre fin à cet état de choses que la Com-
pagnie Cunard mit en chantier ses deux 
paquebots de 43,500 tonnes et 70,000 che-
vaux, grâce à un prêt par l'Etat de 75 
millions et une subvention annuelle de 
près de 4 millions. 

» Devant ces résultats ruineux, la Compa-
gnie White Star eut alors l'idée de résou-
dre la question de prestige par l'élévation 
du tonnage et non de la vitesse. C'est ainsi 
qu'elle construisit le « Titanic », de 60,000 
tonnes de déplacement (qui périt, comme 
on sait, à son premier voyage, en heurtant 
un iceberg), et V « Olympic », de mêmes di-
mensions. La Compagnie Cunard est en-
trée depuis lors dans la même voie avec 
i « Aquitania », qui file 23 nœuds 5. 

» 11 suffit, en effet, de réduire la vitesse 
de 2b à 23 nœuds ppur que le problème 
change d'aspect, comme cela a été claire-
ment expliqué par le célèbre ingénieur des 
constructions navales Bertin, dans un li-
vre récent. 
_ * L'augmentation de la vitesse a une telle 
influence sur la consommation du com-
bustible et, par répeixussion sur le poids 

V de la coque et de tous les accessoires, ou'an 

Athènes, 21 juin. — Le journal venize-
liste Patris annonce que, pour répondre 
aux informations parues ces jours derniers 
au sujet de la politique étrangère que sui-
vra M. Venizelos et des prétendues hési-
tations de l'ancien premier ministre pour 
prendre le pouvoir, il a été chargé de pu-
blier la déclaration suivante : 

« M. Venizelos n'a déclaré à aucun mo-
ment, ni à personne, qu'il serait disposé 
à donner son appui à un gouvernement 
qui orienterait sa politique du côté des 
puissances de l'Europe centrale. Au con-
traire, M. Venizelos estime toujours que 
la place de la Grèce est aux côtés de l'En-. 
tente et il considère comme funeste l'é-
loignement de la Grèce de ces puissances 
ainsi que son isolement. » 

La Patris ajoute que M. Venizelos est 
disposé à prendre la direction du parti li« 
béral et qu'il constituera un ministère si 
le roi fait appel à son concours. 

M. Venizelos fera d'ailleurs prochaine» 
ment des déclarations politiques. ~ 

Les Menées allemandes 
Athènes, 21 juin.—Les agents allemand* 

deviennent d'autant plus actifs que lea 
élections leur font redouter de perdre la 
partie. 

Le baron Schenck, représentant tantôt 
l'agence Wolff, tantôt les usines Krupp* 
ou cumulant ces deux fonctions, qui dirige; 
le bureau de propagande germanique, esl 
l'objet des plus vives attaques. 

Les journaux libéraux le désignent o* 
vertement aujourd'hui et réclament uns 
enquête contre ses agissements. 

V 

Du Attentat contre le Sultan 
Rome, 21 juin— D'après une lettre prw 

vée arrivée de Constantinople viâ Dedea* 
gatch, le sultan aurait été victime d'un at* 
tentât. Les organes officiels se bornent d 
affirmer que Méhémei V est malade. 

 4 _ 

Incendie aux Magasins généraux 
du Havre 

Le Havre, 21 juin. — Un incendie a écla« 
té cette après-midi aux Magasins gêné, 
raux. Deux magasins et 2,700 balles de co, 
ton ont été détruits. 

Les dégâts sont évalués à plus d'un m» 
uon de francs. 

h?tHnifTpte l% déR!a<*ment d'un paqu* 
bot doit augmenter, suivant le calcurcora! 

^*,W-d^combustible embarqué suit S SlSÎ? In' Qua.nt à la Puissance de la
 m

£ 
chine, elle croît seulement comme la sixiè-
me puissance de la vitesse. D'après ce* 
L, 'w"/0^11* le déplacement d'un 
quebot de 25 nœuds de^vitesse, on obtient 
drait seulement 28 nœuds. 

mâ™rTe' au contraire, en,conserve 1* 
même vitesse, en augmentant le poids da 
la cargaison, le déplacement s'accroît dana 
une proportion moindre que le charge-
ment, parce que le poids du moteur et îa 
dépense du charbon dans une même tra^ 
versée croissent seulement comme la

 D
u£ 

sance deux tiers du déplacement A^nsL 
lorsqu'on passe d'un navire de 20To00 ton, 

charbon et^ 58i? t0nnes de ™*££* enaroon et 5,000 tonnes de charaement. &f 
un navire de même vitesse et; de 40 ntn 
&

ea de
/

é

t
P

1
«eme.nt ce'nouveau^baS 

ment ne doit consacrer que 8,000 tonne* a la propulsion et peut garder 12 000 
nés disponibles pour le cl^emSit 

«Cette loi, (i'
0ù r6suile

 f
a S

upé
riorilA 

économ.que des grands navire? commt 
agents de transports, s'ajoute à la réduc! 

.bon des frais généraux pour expliquer £ 
construction de géants tels que le «Titi 
me » et 1' « Olympic ». q le " Tlta* 

»En résumé, si les sous-marins alle-
mands amènent Je « Mauretanih » à cesses" 
son service, il n'en résultera pas de dam 
mages pour la Compagnie Cunard, puiSî 
ce bateau n'est destiné qu'à éclipser' le^ïï 
vaux allemands et ne couvre pas ses frakJ 

Cunardt
retP1' ^n^™-

 S' ' WfftSft) (Cunard) et 1 «Olympic» f White StnrV 
sont obligés de nwmSZ à Veorendre S mer. f «-v*çuu4C 
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*BKT<; LA PETITE 65ROMOE ^^?**™"™[ 

rie Front russe 
AFFLUENOE DE BLESSÉS 

Pét^grad, 21 juin. — Les hôpitaux au-
trichiens à Cracovie sont littéralement 
bondés de blessés. Les derniers combats 
eur le San ont été très sanglants, et les 
deux lignes de chemins de fer que les Au-
trichiens ont réussi à réparer amènent tous 
les jours de nombreux trains de blessés. 

Lors de la dernière offensive russe, tous 
les blessés qui se trouvaient à Cracovie 
avaient été évacués en Hongrie, et les hô-
pitaux étaient complètement vides. Actuel-
lement, ils sont tellement remplis de bles-
sés qu'on ne sait plus où mettre les nou-
.veaux arrivants. On est forcé de réquisi-
tionnaffdes maisons parliculières et de lo-
ger les blessés chez les habitants. 

Le personnel médical est insuffisant, et 
les blessés meurent par centaines»-aute de 
soins. La population est très déprimée. 
L'énorme quantité de trains de blessés 
qu'elle voit passer tous les jours dans la 
direction de Cracovie l'édifie suffisamment 
sur les pertes autrichiennes pour qu'elle 
ne nrêle pas trop facilement foi aux bril-
lants communiqués de l'état-major austro-
allemana. 

BATEAUX GOULES 
k PAR UN AVIATEUR 

Pétrograd, 21 juin. — Le « Rouskoié SIo-
Vo » donne les détails suivants sur le ré-
cent exploit du sous-lieutenant aviateur 
Wakoulowski : 

Au cours d'une reconnaissance, iî aper-
çut six bateaux à vapeur qui remontaient 
la Vistule, venant de Wloklawek. Il lança 
sur eux trois bombes qui ne les atteigni-
rent pas. 

Il descendit alors en vol plané et réussit 
à lancer cinq bombes, d'une très faible 
hauteur. Deux d'entre elles tombèrent sur 
l'un des bateaux à vapeur, qui coula quel-
ques instants après. Une autre fit couler 
une btto-gue que remorquait un des bateaux 
a vapeur. Deux bombes endommagèrent 
sérieusement un autre bateau qui ne put 
continuer sa route et vint accoster au ri-
vage. -

NOUVELLES DIVERSES 
Le Pape et les Massacres 

de Matines 
Rome, 21 juin. — Les terribles événe-

ments de Malines, où 700 personnes au-
raient été tuées par les Allemands, ont 
produit une pénible impression dans les 
cercle? du Vatican. On dit que le pape a 
demandé aussitôt des informations détail-
lées au nonce apostolique à Bruxelles, 
Mgr Tacci Porcelli.  « 

Le Ravitaillement des Autrichiens 
par Êa Roumanie 

Bucarest, 21 juin. — Des spéculateurs 
».ustro-hongrois ont réussi à constituer en 
Roumanie une sorte de trust en vue de l'a-
chat des prochaines récoltes. 

Plus d'Envoi de Penrées périssables 
Pari3, 21 juin. — Il est arrivé à maintes 

reprises que des colis postaux ou des pa-
quets postaux adressés à des militaires sur 
le front et contenant des denrées périssa-
bles sont entrés en putréfaction au cours 
du trajet et ont avarié les lettres, paquets 
ou colis contenus dans les mêmes sacs, si 
bien que tous ces objets ont été perdus. 
Des envois de cette nature présentent, de 
plus, surtout en période de chaleur, les 
plus graves inconvénients au point de vue 
de l'hygiène. 

En se conformant scrupuleusement à 
l'interdiction plusieurs fois rappelée d'ex-
pédier des denrées périssables aux militai-
res du front, le public ne fera qu'obéir à 
une mesure d'hygiène prise dans l'intérêt 
général de l'armée et du pays. 

LES JOÏMâOX 
L'Aveu ! 

De M. Edmond Laskine, dans le Matin i 
« La Sozialdemokratie a des amjs bien 

malhabiles, qui l'écrasent en voulant la 
défendre. Jusqu'ici, on plaidait pour elle 
la bonne foi; si, en dépit de tous ses ser-
ments, elle avait, le 4 août, voté à l'una-
nimité les crédits de. guerre, c'est, disait-
on, qu'elle ignorait l'origine du conflit; 
elle croyait faire une guerre défensive; 
elle était convaincue que l'Autriche était 
victime d'une agression serbe (1) et l'Al-
lemagne d'une agression russe; c'est pour 
combattre la Russie que les socialistes 
du kaiser approuvaient la violation de la 
neutralité belge; c'est pour protéger con-
tre «l'obscurantisme de l'Eglise- ortho-
doxe » qu'ils brûlaient la bibliothèque de 
Louvain, et la cathédrale de Reims pa-
yait pour le Kremlin ! 

» Mais aujourd'hui on vient dire que la 
Sozialdemokratie avait, au cours de la 
dernière semaine de juillet, discerné dans 
l'ultimatum autrichien le dessein arrêté 
de déchaîner la catastrophe. Nous avions 
toujours dit que la Sozialdemokratie sa-
vait fort bien où était l'agresseur et que 
cet agresseur était l'Autriche, poussée et 
soutenue par l'Allemagne. Mais mainte-
nant, nous tenons l'aveu ! » 

DÉPÊCHES 
BE LA JOURNEE 

es 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

MEDAILLE MILITAIRE 

Le Sénateur Noël 
interné à Magdebourg 

Bcauvais, 21 juin. — M. Noël, sénateur 
fle l'Oise, maire de Noyon, est actuelle-
ment interné à Magdebourg. Le président 
rie la commission sénatoriale dès douanes, 
après avoir été considéré comme otage 
pendant de longs mois, a été emmené en 
captivité à Douai, puis à Hirson. et de là 
dirigé sur la forteresse de Magdebourg. 

Les derniers renseignements parvenus 
paraissent établir que M. Pegomey, pro-
cureur général près la cour de Douai, par-
tage la captivité de M. Noël-

Des démarches sont faites pour obtenir 
du gouvernement allemand qu'il veuille 
bien Tendre îa liberté à ce prisonnier ci-
vil, dont l'âge ne saurait l'inquiéter au 
point de vue militaire et dont l'état de 
santé précaire semble imposer cette 
mesure d'humanité. L'honorable sénateur 
est âgé de soixante-huit ans. 

Les Ajournés 
de la Classe 1916 

Paris, 21 juin. — Les conseils de révision 
actuellement en session procèdent en mê-
me temps qu'à la formation de la classe 
3917 à l'examen des ajournés des classes 
précédentes — 1013, 1914 et 1915 — à l'ex-
i-;eptid|ft, toutefois, de ceux de là classe 1916; 
l'autorité militaire a, en effet, estimé que 
l'état physique de ces jeunes gens exami-
nés au mois'de février dernier ne pouvait 
e'ètre modifié sensiblement dans un aussi 
court laps de temps. Beaucoup d'ajournés 
de la classe 1916 s'inquiètent de la date à 
laquelle ils seront appelés à comparaître 
de nouveau devant le conseil de révision. 

Nous croyons savoir qu'aucune décision 
'définitive n'a encore été prise au sujet de 
la visite médicale des ajournés de'la clas-
se 1916, qui toutefois ne seront pas, ainsi 
que certains semblent le croire, convoqués 
«levant le conseil de révision après les 
conscrits de îa classe 1917, c'est-à-dire le 
84 juillet. 

i^pmnt toutes probabilités, de même 
que pour les ajournés des classes précé-
dentes, c'est seulement après un délai de 
six mois au minimum que les ajournés de 
la classe 1916 seront de nouveau convo-
qués devant le conseil de révision. 

Le Rapport sur les Douzièmes 
provisoires 

Paris, 21 juin. — Le rapport de M. Al-
bert MétiH, rapporteur général du budget, 
sur ies douzièmes provisoires pour le 
troisième trimestre vient d'être distribué. 
Les crédits demandés s'élèvent à 5 mil-
liards 940 millions, sur lesquels la com-
mission réclame queques réductions, rela-
tive* surtout au personnel civil. L'ensem-
ble ftes crédits votés depuis le début de la 
guerre dépasse 15 milliards 615 millions. 

« En ajoutant certaines dépenses et pro-
positions en instance, dont le vote est pro-
bable, et l'accroissement certain des pen-
sions militaires, on peut évaluer, dit M. 
Me tin, notre budget de guerre à près de 
2 milliards par mois. Si la progression 
continue, le moment n'est pas loin où nous 
dépenserons 3 millions par heure et 50;000 
francs par minute. 

» L'augmentation par rapport à la moi-
tié des crédits votés pour le premier se-
mestre 19iû provient, pour plus de 1 mil-
liard 182 million, des dépenses militaires; 
pour 10 millions 600,000 francs des au-
ir<*. » 

—, « 
Les Immeubles réquisitionnés 
Paris. 21 juin. — L'attention du minis-

tre de la guerre ayant été attirée sur la 
si i nation difficile créée aux propriétaires 
d'immeubles réquisitionnés et la queS' 
tion de savoir s'il faut délivrer des 
acomptes aux propriétaires dont les iin 
meubles ont été requis, le ministre, qui 
partage entièrement cette manière de 
voir, fait examiner en ce moment les mo-
yens de donner satisfaction aux intéres-
sés. 

Dans l'état actuel des choses, aucune 
des dispositions relatives au règlement 
des réquisitions n'a, il est vrai, prévu le 
paiement d'acomptes pour les propriétai-
reidont il s'agit, mais rien n'empêche 
lêqwitablement de procéder à une évalua-
tion provisoire pour l'occupation arrêtée' 
à une date déterminée, de délivrer un 
acompte sur une indemnité reconnue in' 
férieure à la valeur réelle de la pres-
tation. C'est en ce sens que, notamment 
pour les hôtels requis par le service de 
santé, des études sont poursuivies et sont 
sur le point d'aboutir. 

La Politique espagnole 
au Maroc 

Ne soyons pas dupes 
De Polybe, dans le Figaro : 
« On fait courir de nouveau de vagues 

bruits d'une paix prochaine et plâtrée que 
l'empereur allemand olïrirait lui-même, 
ou qu'il ferait proposer par quelque com-
parse. Paix infâme qui scellerait plus du-
rement que jamais la pierre tombale sur 
les peuples asservis, Lazares déjà plus 
qu'à demi ressuscités. Paix imbécile qui 
permettrait à la gent féodale et militaire 
de Prusse de reprendre haleine, à toute 
l'immense industrie allemande de la guer-
re de se préparer à un sinistre recom-
mencement. Nous n'avons été dupes, au 
temps passé, ni des gestes de Tartuffe 
grimé en Titus, ni des attitudes de sa 
Kultur, ni des phrases c*o sa Sozialdemo-
kratie. Qui voudrait être dupe, après les 
heures tragiques des 2 et 3 août, après 
l'invasion de la Belgique, après Louvain 
et Malines, après Reims et Arras, après 
le Lusitania ? Dupé ? Non : complice. » 

* * * 
La Grosse Bertha 

De M. Alexandre Hepp dans le Gaulois : 
« Ah ! ces petits noms allemands, ces 

prénoms qui chantaient si délicieusement 
dans nos imaginations, en vérité, voilà ce 
qu'ils disent aujourd'hui, ce qu'ils ca-
chaient, ce qu'ils valent, et il faut en faire 
justice, car tous ces prénoms sont à cette 
heure aussi déshonorés que le nom alle-
mand lui-même. , 

» Dorothée, Gretchen, Bertha, dix au-
tres, dont la musique aussi de Schubert, 
de Schumann, de Beethoven nous ren-
voie l'écho ! Mais c'est sur cette Bertha 
surtout que se fixeront nos yeux et nos 
souvenirs. Grosse Bertha, grosse d'inutile 
cruauté, grosse d'infamie, grosse de hi-
deur teutonique. Ah ! madame, par je ne 
sais quelle combinaison d'état civil in-
verti vous êtes Mme Krupp von Bohlen 
et non Mme von Bohlen-Krupp, et certes, 
ayant l'enviable privilège d'être Français, 
e ne risquerai rien ici qui puisse offenser 

une femme, fût-elle vous. Mais j'ose vous 
plaindre de voir votre petit nom de fem-
me, cette jolie chose sacrée et plus per-
sonnelle encore peut-être que l'autre, as-
socié à cette orgie de blasphèmes, de des-
truction et de meurtres. *Je vous plains 
d'être si glorieuse d'un pareil marrainage. 
Et je vous plains, sans toutefois vous 
plaindre trop, en songeant qu'au jour de 
'inéluctable justice, devenue vieille, et 

arrivée non loin de l'heure des comptes, 
ces comptes pour lesquels le kaiser en 
personne ne pourra rien, la grosse Ber-
tha verra passer dans ses insomnies, sur 
un fond de flammes et de ruines, des 
vieillards mutilés, des femmes qu'on en-
chaîne, des enfants qu'on égorge.. - » 

* * * 
Jardins de Gloire 

De M. Ernest Judet dans 1 Eclair, à pro-
pos de la création de « Jardins de gloire » 
proposée par l'Alliance républicaine démo-
cratique : 

« A côté de nos villages, il existe pres-
que toujours un site prédestiné, un lieu 
disposé d'avance pour remplir notre ma-
gnifique programme. Laissons à chacun 
le droit et la liberté des plus intelligentes 
surenchères. Rien ne sera trop harmo-
nieux, trop sympathique, trop séduisant 
au prix des hautes réalisations dont nous 
rêvons déjà l'accomplissement prochain. 
Surtout ne permettons pas que l'excellent 
avis de M. Carnot soit négligé, celui d'un 
vaste, gracieux et vivant entourage, avec 
les arbres si variés que produit abondam-
ment la terre française. En maintenant 
dans ces asiles choisis le culte de l'intré-
pidité, du dévouement, du sacrifice, en 
honorant nos- morts a jamais, nous y 
ajouterons une durable manifestation de 
charme et de beauté. Les foules vien-
dront, empressées, respectueuses, émues, 
admiratrices, s'instruire du passé pour 
régler l'avenir d'une race régénérée par 
la douleur et la mort, créatrices d'une vie 
nouvelle. Hâtons-noua d'ouvrir nos Jar-
dins de gloire!» 

* • 
La iVlort de William Ponty 
De M. Pierre Mille, dans ExceSsîor : 
« A vingt-cinq ans, Ponty avait déjà 

arrosé de son sang la brousse soudanai-
se. Moins de vingt ans plus tard, il gou-
vernait en chef cet empire colonial, où il 
était arrivé comme très modeste fonction-
naire. Succédant à un administrateur do 
premier ordre, dont la tête froide et lucide 
conçut le plan qui devait rénover cet'fm-
pire, et le réalisa, William Ponty acheva 
l'œuvre. Il avait d'autres qualités que M. 
Roume, mais ces qualités lui furent pré-
cieuses. Il connaissait comme personne 
l'âme indigène, il avait un cerveau qui 
pensait à la manière britannique, plutôt 
que française, et résolvait les difficultés à 
mesure qu'elles se présentaient, avec un 
inébranlable bon sens. 

» C'est à lui, autant qu'au général Man-
gin, que nous devons l'armée noire qui 
combat aujourd'hui sur le sol de France. 
William Ponty consacra au recrutement 
de cette armée ses dernières forces; il est 
mort à la tâche. Ce sont de tels hommes 
à qui, en Angleterre, on donne le titre de 
baronnet ou de lord. En France, quand 
ils meurent, on se contente de dire : « Ah 1 
»oui... quelqu'un qui était je ne sais pas 
» quoi dans les colonies ! » 

Réplique aux Colères allemandes 
Paris, 21 juin. — La oresse allemande, 

déchaînée par le raid des avions français 
sur Carlsruhe, crie à la violation des lois 
de la guerre et au crime sans précédent. 
Or, d'une statistique, il résulte que depuis 
le début de la guerre jusqu'à 1 heure ac-
tuelle, au cours des raids d'avions alle-
mands ou de zeppelins sur des villes ou-
vertes, à 83 reprises des avions bombar-
dèrent des villes ouvertes françaises et 
anglaises, et des zeppelins à 21 reprises. 

Exploits d'Aviateurs alliés 
Amsterdam, 21 juin. — Mercredi soir, 

un aviateur anglais est apparu au-dessus 
de Bellem et a jeté quatre bombes, mal-
gré la canonnade violente dont il a été 
l'objet. L'aérodrome n'aurait pas subi de 
dégâts. L'aviateur a pu s'échapper sain 
et sauf. 

Vendredi matin, vers trois heures, un 
autre avion a volé au-dessus de Gand. Il 
a pu, au milieu d'un bombardement vio-
lent, effectuer une reconnaissance d'une 
durée de vingt minutes environ avant de 
se retirer indemne. 

Découverte du Corps 
d'un Aviateur britannique 

Londres, 21 juin. — Le chalutier « Fran-
cette», de Boulogne, a recueilli dans la 
Manche, non loin de Douvres, un corps 
qu'on croit être celui d'un aviateur britan-
nique. Il paraissait avoir séjourné deux 
mois dans l'eau, et portait au-dessous du 
genou gauche la trace d'une blessure pro-
venant d'une balle ou d'un éclat d'obus. 

La Destruction du Zeppelin « 38 » 
Amsterdam, 21 juin. — Le récit suivant 

d'un témoin oculaire met les choses au 
point en ce qui concerne la destruction du 
dirigeable « LZ-38 ». 

Deux avions anglais, un biplan et un 
monoplan, ont fait leur apparition sur 
Bruxelles, raconte le témoin, vers 4 h. 45 
du matin. Le biplan a lancé une bombe 
sur le hangar d'Evère, où se trouvait à 
l'état de gonflement le « LZ-38 ». Il n'y eut 
pas de résultat, et pendant que le biplan 
s'en fut voguer vers le hangar vide d'Et-
terbeek, le monoplan exécuta un plongeon 
périlleux sur le hall d'Evère, et, cette fois, 
ce fut la catastrophe. La bombe atteignit 
le bâtiment au centre, et le dirigeable ex-
plosa, entraînant dans sa destruction celle 
du bâtiment. Il y eut 44 soldats tués et 137 
blessés. Deux visiteuses de nuit qui y 
avaient cherché fortune succombèrent 
aussf.  » 
La Poste française en Alsace 

Nancy, 21 juin. — La poste française 
dessert actuellement en Alsace 90 com-
munes qui ont été reprises aux Allemands 
depuis le début de la guerre. 

BORDEAU 
Il y a 44 ans 

Divergences de vues 
Madrid, 21 juin. — De graves divergen-

ces de vues se sont produites entre le ré-
sident général et le commandant des trou-
j*8 de Laraçhe, le général Sylvestre. 

Le général Marina, partisan d'une politi-
que de pacification comparable à celle 
mise en pratique par le général Lyautey, 
aurait proposé de traiter avec Raisuli, 
dont l'influence dans la région est forte. 
lAu contraire, le général Sylvestre préco-
nise la manière forte. 

Tandis que les éléments militaristes se 
rangent du côté du général Silvestre, le 
général Marina voudrait poursuivre une 
politique de pénétration pacifique qui a 
l'assentiment des principaux chefs do la 
politique esnaenoile et particulièrement de 
oeux qui intervinrent dams les négociations 
des traités de 1907 et 1912. 

paquebot échoué à Colomb 
Londres, 21 juin. — Le pacmebot «Nu 

bia», de la Peninsular and Oriental C°, 
faisant route de Bombav à Shaiïgaï, s'est 
échoué à un demi-mille au nord de la rade, 
de Colombo. 

La « Nubia » est un steamer de 5,91 
tonnes, construit à Greenock en 1885. Ses 
machines ont une force de 700 chevaux. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, 21 juin. — Le 18, une tenta-
tive des Turcs pour prononcer une offen-
sive contre le flanc droit de nos troupes 
dans la région du littoral, a été repoussée. 

Dans la région de Kolazghert, à l'ouest 
d'Akhlat, un engagement s'est produit en-
tre notre cavalerie et des Kurdes. 

Dans la région de Van, fusillade insi-
gnifiante. , 

Situation difiieile dEnver-Pacha 
Rome, 21 juin. — Une personne qui re-

vient de Constantinople assure qu'Enver-
Pacha vit dans de perpétuelles craintes, 
car son existence est constamment mena-
cée. On a dû le décharger de tout comman-
dement, afin de lui éviter le contact des 
soldats, et on l'a chargé de surveiller le 
fonctionnement de la Croix-Rouge à Cons-
tantinopie, ce qui ne l'a pas mis à l'abri 
entièrement, car il y a une quinzaine de 
jours, alors qu'il visitait un hôpital, un 
blessé, un commandant qui avait subi l'am-
putation des jambes, se dressa sur sa cou-
che et, désignant Enver-Pacha, cria : 
« Chassez cet assassin qui a trahi, vendu 
et ruiné son pays ! » A ces mots, tous les 
blessés tentèrent de se lever en poussant 
des cris menaçants, et Enver-Pacha fut 
obligé de se retirer. 

Les Elections grecques 
et îe Problème balkanique 

Rome, 21 juin. — Une haute personna-
lité grecque, en route pour Athènes, a dé-
claré au correspondant du « Matin », en 
partant, que les élections grecques ont 
résolu non seulement un problème hellôni 
que, mais aussi un problème balkanique : 

«Le retour, désormais inévitable, de M. 
Venizelos au pouvoir rend possible la re-
prise des négociations en vue d'un accord 
avec la Bulgarie sur les bases connues, 
et l'exemple de la Grèce, disposée à faire 
des concessions, influera sur les décisions 
de la Serbie, qui consentira à son tour à 
faire les sacrifices opportuns pour facili-
ter l'intervention de la Bulgarie. 

» La difficulté principale consisterait 
dans la question de savoir si la Bulgarie 
peut occuper immédiatement les territoi-
res cédés, comme elle le prétend; mais en-
core sur ce point l'entente n'est pas im-
possible. 

«Une fois les conditions de l'interven-
tion bulgare établies, la Roumanie ne 
pourrait plus sans grave inconvénient 
pour elle-même demeurer inactive. 

»Du reste, si par impossible les comi-
ces généraux avaient cédé à la pression 
du ministère Gounaris et rendu des arrê-
tés contraires à la politique de M. Veni-
zelos, la paix publique aurait été compro-
mise, et le soulèvement de l'opinion aurait 
rendu illusoire la victoire du ministère. 

» Malgré le retard occasionné par la ma-
ladie du roi, l'ébranlement politique hellé-
nique ne peut pas être ajourné au delà 
d'un certain délai. 

» Le prince Georges, qui vient d'arriver 
à Athènes, est d'ailleurs un partisan avoué 
et résolu de la guerre. Malheureusement, 
il nourrit pour M. Venizelos une profonde 
antipathie, qui date de l'époque où le prin-
ce était gouverneur de Crète et où les vues 
de ce dernier, qui voulait l'annexion im-
médiate, n'étaient pas partagées par M. 
Venizelos; mais ôn peut espérer que la 
gravité de la situation fera disparaître ces 
souvenirs stériles et permettra l'union de 
toutes les forces qui conspirent en faveur 
de l'intervention immédiate, d'accord avec 
la Bulgarie et la Serbie. 

»Le moment est on ne peut plus propi-
ce, car la situation que les Italiens vien-
nent de prendre sur la haute Drave et sur 
l'Isonzo peut singulièrement «fortifier et se-
conder l'offensive serbe. » 

Notre Culture 
De M. André Honnorat, dans le Journal : 
« Ce qui différencie la France de l'Al-

lemagne, c'est que celle-ci essaime et que 
celle-là assimile. Et il faut qu'on le com-
prenne : tout l'avenir de la France dé-
pend du parti qu'elle saura tirer de ce 
don si précieux qui est l'instrument le 
plus certain de sa grandeur. 

» Il n'y a pas d'illusions à se faire : nous 
ne pourrons jamais rivaliser numérique-
ment avec nos ennemis d'outre-Rhin. 
Nos familles deviendraient-elles plus fé-
condes que nous serions toujours distan-
cés par l'avance formidable dont ceux-ci 
bénéficient. Mais, s'il est des rêves aux-
quels nous devons renoncer, il en est 
un, en revanche, dont nous pouvons fai-
re, si nous le voulons, une réalité : c'est 
cp'lùi qui consiste à étendre le champ 
d'action de la culture française pour en 
faire l'élément le plus actif du lien eu-
ropéen. , 

» Jamais l'occasion n'a été plus pro-
pice pour tenter cette grande œuvre. Ne 
la laissons pas échapper. Nous ne la re-
trouverions pas. Car jamais les peuples 
de l'Europe civilisée ne pourront contrac-
ter des relations plus étroites que celles 
qui se cimentent entre eux, à cette heure, 
sur les charnus de bataille. » 

L'Epuisement financier 
de l'Allemagne 

New-York, 21 juin. _ Des" accroisse-
ments relativement minimes de l'argent 
en caisse signalés actuellement par la Ban-
que impériale d'Allemagne dans sa statis-
tique hebdomadaire, indiquent aux cercles 
financiers de New-York que le moment 
approche rapidement où l'Allemagne n'au-
ra plus de stocks d'or particuliers où pui-
ser malgré les efforts des banquiers ger-
mano-américains pour les convaincre du 
contraire. Parmi les autorités financières 
américaines, il en est beaucoup qui esti-
ment que l'épuisement financier, sans par-
ler d'autres raisons, obligera l'Allemagne 
à solliciter la paix bien plus tôt qu'on ne 
le croit et que l'Allemagne sera au bout 
de ses ressources avant l'hiver prochain. 

irages ciers 

Ville de Paris 1910 3 % 
Le numéro 172,218 gagne 200,000 tr. 
Le numéro 29,923 gagne 10,000 tr. 
Les cinquante-huit numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
4,483 72,754 335,539 377,769 5,297 270,786 

538,589 462,291 354,289 316,512 166,793 217,095 
564,985 479,797 287,209 476,399 405,499 42,924 
503,097 384,210 23,876 32,531 186,143 258,137 
43,768 483,944 295,568 74,496 519,993 134,841 

277,028 373,327 121,481 132,555 516,184 258,209 
424.040 492,808 486,660 390,939 3,361 26,651 
383,734 109,986 357,994 500,418 510,107 377,172 
383,734 109,986 357,994 500,418 510,707 361,450 

130.165 135366 553.051 496.662 

Jean-Louis Bordenave-Laplace, adjudant-
chef au 126e régiment d'infanterie, matricu-
le 66 : Sous-officier d'élite grièvement blessé 
à l'attaque, le 9 septembre 1914. Revenu au 
front sur sa demande, bien que non com-
Dlètement guéri. Grièvement blessé à nou-
veau en donnant l'assaut a des tranchées 
allemandes, le 9 avril 1915. Est resté malgré 
la eravité de ses blessures au milieu de ses 
hommes, et, méprisant la douleur, n'a ces-
sé de les encourager. A continue la lutte 
sous un feu précis d'infanterie et d'artillerie 
lourde ennemie. 

Louis-Baptiste-Jérémie Rives, adjudant-
chef au 126e régiment d'infanterie, matricu-
le 62 : Blessé le 24 août, est revenu au front 
le 15 novembre. Stest admirablement con-
duit dans toutes les occasions. Au combat 
du 9 avril a, par sbn énergie, maintenu sa 
section sous un feu violent. 

Henri Bouche, adjudant au 126e régiment 
d'infanterie : À maintenu sa section sous un 
feu violent d'artillerie lourde; blessé griève-
ment, a oontinué à encourager ses hommes 
malgré ses souffrances; a donné ainsi à tous 
un bel exemple d'énergie. 

Louis Malabre, adjudant au 126e régiment 
d'infanterie, matricule 1809 : Sous-offlcier d'é-
lite qui s'est fait souvent remarquer par sa 
bravoure et ses qualités militaies. Le 9 avril, 
a été atteint au bras gauche par un éclat d'o-
bus qui lui causa une blessure grave néces-
sitant l'amputation du membre. 

Maurice Osté, sergent au 43e régiment d'in-
fanterie : Sous-offlcier très brave. Le 5 avril 
a entraîné sa section à l'assaut de tranchées 
ennemies avec un courage et un sang-froid 
ramarquables. Blessé grièvement au moment 
où il allait atteindre le réseau de fils de fer 
ennemi, n'a consenti à se rendre au poste de 
secours qu'après s'être assuré qu'il était rem-
placé dans son commandement et que son 
successeur était parfaitement orienté sur l'ob-
jectif à atteindre 

Julien Delansoine, sergent au 43e régiment 
d'infanterie, matricule 5480 : D'une énergie 
et d'une audace exceptionnelles. Déjà blessé 
trois fois depuis le début de la campagne n'a 
jamais voulu être évacué. Lé 5 avril, s'est 
particulièrement distingué en entraînant sa 
demi-sectton jusqu'aux fils de fer ennemis, à 
travers un terrain complètement découvert 
et battu par un feu intense. A été grièvement 
blessé. 

Gérard Lemaire, sergent au 33e régiment 
d'infanterie, matricule 2901 : Pendant le com-
bat du 7 avril, s'est admirablement conduit 
dans une attaque dirigée sur les retranche-
ments ennemis, en poussant sa section en 
terrain battu pour combler un vide qui s'é-
tait produit dans la ligne; très grièvement 
blessé, a été amnuté. A toujours fait preuve 
d'un grand courage. 

Ferdinand-Armand Rossignol, sergent au 
78e régiment d'infanterie, matricule 013696 : 
Le 13 avril a entraîné avec le plus grand cou-
rage sa section à l'assaut d'une tranchée en-
nemie et a été blessé au cours de la lutte, 
dans la tranchée conquise, par un coup de 
baïonnette 

Constant Lacoste, caporal au 126e régiment 
d'infanterie, matricule 3586 : A fait preuve 
d'une grande bravoure au combat du 9 avril, 
en se portant un des premiers en avant sous 
une pluie de balles et de mitraille. A porté 
utilement secours à un soldat grièvement 
blessé à ses côtés et s'est maintenu â l'em-
placement dangereux ou'il occupait jusqu'à 
la nuit. Déià cité à l'ordre de l'armée. 

Jean Richard, soldat de 2e classe au 125e 
régiment d'infanterie, matricule 013964 : Au 
combat du 9 avril, a fait preuve d'une grande 
bravoure en se portant en avant sous une 
pluie de balles et de mitraille. S'est maintenu 
sur une position dangereuse de sept heures 
du matin à la nuit, est revenu volontaire-
ment sur cette même position y chercher 
un camarade blessé. 

Henri Marchy, soldat de 2e classe au 126e 
régiment d'infanterie Au cours d'une atta-
que, n'a pas hésité, sous un feu extrêmement 
violent, à porter un ordre à une section de 
première ligne. 

Hourtane (Jean), sergent chef de section à 
la 17e compagnie du 325e régiment d'infante-
rie : Sous-offlcier extrêmement dévoué, in-
telligent, énergique, ayant fait preuve en 
toutes circonstances de sang-froid et de bra-
voure. A été blessé une première fois le 20 
août d'un coup de feu à la jambe droite, une 
deuxième fois le 13 février, par un éclat d'o-
bus au bras droit. 

Allain (Raymond), soldat de 2e classe à ia 
17e compagnie du 257e régiment d'infanterie : 
A fait preuve en toutes circonstances de 
courage et de dévouement, faisant partie d'u-
ne section qui tint énergiquement malgré Ln 
violent bombardement. Blessé par un éclat 
d'obus, a été amputé du bras droit. 

Courjaud (Gabriel), soldat de 2e classe à 
la 17e compagnie du 257e régiment d'infante-
rie : A montré en toutes circonstances le plus 
grand courage; appartenant à une section 
qui s'empara d'une gare occupée par l'en-
nemi; blessé par éclat d'obus au cours de 
cette opération, a été amputé du bras droit. 

Faure (Jean), soldat de 2e classe au 212e 
régiment d'infanterie : Avec quelques cama-
rades s'est élancé sur un pont balayé par les 
balles pour rejoindre son capitaine qui était 
dans une situation critique. A reçu une bles-
sure qui a nécessité l'amputation du bras 
droit. 

Courouau (Emile), soldat de 2e classe au 
212e régiment d'infanterie : Au moment d'un 
bombardement violent, a essayé de traverser 
une cour balayée par les obus pour rejoin-
dre -sa compagnie, au lieu de profiter d'abris 
voisins. A reçu une blessure qui a nécessité 
l'amputation de la jambe droite. Très bon 
soldat 

Davezac (Louis), soldat de 2e classe au 212e 
régiment d'infanterie : Blessé grièvement a 
l'œil droit, n'a pas voulu abandonner ses ca-
marades soumis à un bombardement violent, 
jusqu'au moment où son capitaine lui a don-
né l'ordre de se rendre au poste de secours. 
A perdu l'œil droit. 

Gengembre (Charles), soldat de 2e classe 
au 33e régiment d'infanterie : Au cours du 
combat du 30 août 1914, a été grièvement 
blessé en transportant pour les mettre à l'a-
bri les corps de son lieutenant et de son ca-
pitaine tués à l'ennemi. S'était auparavant 
fait remarquer par sa bravoure et était le 
modèle des combattants. 

Bettremieux (J.-L.), adjudant au 33e régi-
ment d'infanterie : Le 17 septembre 1914, a 
maintenu sur place sa section sous un feu 
violent malgré des pertes sérieuses. A reçu 
neuf blessures et n'a quitté le champ de ba-
taille qu'épuisé et à bout de forces. 

Locliu (Ch.-A.), adjudant au 33e régiment 
d'infanterie : S'étant fait remarquer en tou-
tes circonstances par son courage, a bril-
lamment conduit sa section sur un glacis 
terriblement battu par les feux de l'artillerie 
et de l'infanterie ennemies; a entraîné par son 
exemple les unités voisines; a été blessé au 
cours du combat du 9 septembre 1914. 

Rivière (F.-E.)„ adjudant au 33e régiment 
d'infanterie : S'était déjà fait remarqtier par 
son énergie au cours d'un combat de nuit, a, 
grâce à son énergie, conduit malgré un vio-
lent bombardement, sa section jusqu'à un 
point dont l'occupation pouvait grandement 
faciliter la tâche des unités voisines; a été 
blessé au cours du combat du 17 septem-
bre 1914. 

Joos (Marcel), sergent au Se régiment d'in-
fanterie : A enlevé à la tête de sa section une 
tranchée fortement occupée et s'y est main-
tenu sous un bombardement vioient et mal-
gré plusieurs contre-attaques. A été griève-
ment blessé en donnant à ses hommes l'exem-
ple du courage et du sang-froid. 

Naeye (Modeste), soldat de 2e classe au 
110e régiment d'infanterie : Le 12 octobre 
1914 a été grièvement blessé en se portant 
avec sa section à l'attaque d'une ferme. A 
été amputé de la jambe gauche. 

Mathon (M.), sergent au Se régiment d'in-
fanterie. : A été blessé pendant l'attaque 
d'un bois, le 14 octobre 1914, au moment où 
il entraînait ses hommes à l'assaut d'une 
tranchée fortement occupée. A été amputé 
de la jambe gauche. 

Teneur (L.), caporal au 8e régiment d'in-
fanterie : Blessé le 5 octobre, au cours d'un 
assaut à la baïonnette, où 11 a donné le plus 
bel exemple de bravoure et d'énergie. A été 
amputé du bras gauche. 

Meresse (Clovis), soldat de 2e classe au 43e 
régiment d'infanterie : Soldat très brave et 
très énergique, dont la conduite sur le champ 
de bataille a été d'un bel exemple pour tous. 
Blessé le 6 septembre 1914, a dû être am-
puté des deux jambes. 

Grard (V.-F.-J.), soldat de 2e classe au 84ô 
régiment d'infanterie : Excellent 'soldat, très 
dévoué et très brave. A ë-té blessé, le 6 sep-
tembre 1914, au moment où avec sa section 
il se portait très courageusement à l'attaque 
d'une barricade ennemie. A été amputé de la 
jambe droite. , . 

Scherpereel (Albert), sergent au 33e régi-
ment d'infanterie : Sous-offlcier très dévoué 
et très énergique qui a été blessé le 14 sep-
tembre 1914, à la tête de sa section, qu il 
maintenait sous un feu violent. A été amputé 
de la jambe gauche. 
Touret (Georges), soldat de 2e classe au 
33e régiment dpinfanterie : Excellent soldat 
plein d'entrain et de courage. A été blessé 
le 17 septembre 1914 et a subi 1 amputation 
d'une partie du pied. 

Codron (Marin), sergent-fourrier réserviste 
au 73e régiment d'infanterie : Très belle con-
duite au feu. A été blessé le 29 septembre 
1914. A été amputé de la jambe gauche. 

Meny (Raymond), caporal réserviste au 
73e régiment d'infanterie : Blessé le 6 sep-
tembre 1914, dans un assaut où il s est très 
bien conduit. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Beaupied (Jean-Edmond), soldat de ze 
classe réserviste au 418e régiment d infan-
terie : A déjà été l'objet de deux citations à 
l'ordre du régiment, blessé à la fin de sep-
tembre d'un coup de sabre et de deux bal-
les. Au cours des combats du 25 au 30 avril, 
a eu une tenue remarquable au feu, encou-
rageant ses camaardes par ses gestes et ses 
paroles, et faisant preuve du plus grand 
courage. 

Huguet (André), soldat de Ire classe au 
418e régiment d'infanterie : Blessé au pied 
en portant un ordre au chef de bataillon. 
Blessé de nouveau en revenant, s'est traîné 
jusqu'au commandant de la compagnie. 
Excellent soldat. 

Hirsout (A.-L.-A.), soldat de 2e classe au 
418o régiment d'infanterie : Ayant vu un 
camarade grièvement blessé tomber dans 
les défenses accessoires de l'ennemi, n'a 
pas hésité à se porter à son secours; l'a ra-
mené sur son dos et a été lui-même sérieu-
sement blessé pendant cette opération 

Massonneau (J.-L.), soldat de Se classe au 
93e régiment d'infanterie : A été blessé griè-
vement, le 27 août i9t4> en se portant brave-
ment à l'assaut à la baïonnette. A perdu 
l'œil aauche. 

LA GIRONDE du 22 juin 1871 
La politique impériale. — Dans la séan-

ce du 20 juin de l'Assemblée nationale, au 
cours de la discussion de l'emprunt, M. 
Thiers démontre que la France, malgré 
des malheurs sans pareils, peut suppor-
ter les charges pesant sur elle. Il dit que 
l'empire trompait le pays en présentant le 
budget sous une forme rui prêtait aux il-
lusions, et que le secret dont on usait 
pour cela consistait à diviser le budget 
vrai. 

M. Thiers reproche à l'empire de ne 
pas avoir empêché la guerre entre la 
Prusse et l'Autriche. « II n'y avait, dé-
clare-t-il, qu'un mot à dire : la 'Prusse 
n'aurait pas osé marcher sur Vienne si 
elle avait craint que de Paris on i larchdt 
sur elle... AH lieu de céder à une passion 
d'ambitions secrètes, il fallait avoir une 
pensée de sagesse; il fallait intervenir et 
empêcher que l'équilibre européen fût 
bouleversé par une nation pleine de dé-
sirs ambitieux... Après la fai+te de 1866, 
après la faute de Sadowa, on en a com-
mis une plus grande er.-ore, c'est d'avoir 
voulu réparer celle de Sadowa. Nous n'a-
vions rien de préparé, ni la politique, ni 
l'administre!ion militaire : nous n avions 
pas un seul allié!... » 

Le chef du pouvoir exécutif, après 
avoir exposé. la situation financière du 
moment et les charges de Vindemnilê de 
guerre, conclut en disant que la glorieu-
se vaincue peut encore supporter la si-
tuation qui lui a été faite », et ou'" avee 
du travail, de l'énergie, la France peut 
faire face à toutes ses charges ». 

Comme Va fait le « Progrès de Lyon », 
la « Gironde y prend la décision de pu-
blier jusqu'au 'jour des élections « les vé-
rités suivantes » ; 

« La guerre de 1870, déclarée à la 
» Prusse par Napoléon 111 à la suite du 
» plébiscite, a coûté à la France 200,000 
» hommes, deux provinces et dix mil-
» liards. » 

Le premier train de plaisir (!) venant 
de Londres est arrivé à Paris. « Il était 
conduit, dit la « Gironde », par un orga-
nisateur de voyages nommé Cook ». 

Dans les appartements de Mme Gabrielle 
Sarrazin, 3, place Saint-Martial, des incon-
nus se sont introduits dimanche, vers trois 
heures de l'après-midi. Les meubles ont été 
fouillés et le linge jeté pêle-mêle sur le par-
quet. Mme Sarrazin étant at-ente de Bor-
deaux, on ne sera fixé sur le montant du 
vol qu'à son retour. 

D'un coup de poing trop vigoureux, le 
jeune Maurice P..., tailleur, rue Ducau, a 
cassé une table d'une valeur de 50 fr., dans 
un café du cours de l'Intendance. Il ne reste 
plus au tailleur qu'à mettre en pratique le 
proverbe : qui casse les verres... 

Un cocher qui no veut pas marcher. — 
Lundi soir, vers onze heures et demie, un 
rassemblement de plus de deux c^nts per-
sonnes se trouvait autour des voitures qui 
stationnent place Gambette. Des promeneurs 
s'étaient adressés à la première voiture de 
file n" 1058, pour faire une course, et le co-
cher s'obstinait à ne pas vouloir marcher. 
La discussion, qui avait ameuté la foule, se 
termina devant le commissaire de police. 
Contravention fut dressée contre le cocher 
récalcitrant. 

CONTRE LES 

ASPHYXIANTS 

d La Digue » 
Voici le sommaire du journal « la Digue >, 

organe d'union nationale contre l'envahisse-
ment commercial et industriel germanique : 

Le Recensement des amitiés françaises, par 
M. L. Quérouil.-Archlnard^ — Industriels, a 
l'œuvre ! — Biens à hypothêqu'er Oa Fortune 
de l'Allemagne), par L. D... — Un Institut 
économique national et régional (M. Alfred 
de La Rocca, rapporteur). — Convocation aux 
commerçants et aux Industriels bordelais. — 
Notes d'un voyageur (1870-1914), par M, J.-J. 
Martin. — La Science allemande et 1 indus-
trie des conserves, par M. Francis Marre. — 
La question des ports francs, par M. Artaud. 
— L'Espionnage commercial aussi puissant 
que Ifautre... — Procédés germaniques. — Nos 
Echos. — Nos Informations économiques. 

« La Digue » est eh vente dans tous les 
kiosques. Abonnement, 4 fr. par an. Bureaux, 
20, rue Margaux. Téléphone 2-71. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Le Laboratoire Robert et Carrière, à qui on 
doit tant d'innovations si utiles à nos soi* 
dats (iode en ampoules-pinceaux, pharma/ 
cies du soldat, aliments en tubes, etc.), vienl 
de créer contre les gaz asphyxiants un i..as< 
que, dont nous avons pu constater la par» 
faite efficacité et qui remplacera avantage» 
sèment les modèles improvisés, un peu som< 
maires, employés jusqu'à présent. 

Ce masque est forme d'une cagoule imper» 
méable, de nuance verdât:., munie pour lfl 
vue de lunettes incassables, et pour la respi* 
ration d'une ouverture recouverte d'un ma/ 
telas très épais de mousseline. 

Lorsque îe soldat verra venir le nuage a» 
phyxiant, il n'aura qu'à se coiffer de la cai 
goule après voir versé sur le matelas la 
solution anti-asphyxiante contenue dans ua 
tube d'étain incassable. 

Même au centre des vapeurs délétères, t 
continuera à respirer avec facilité, l'air pou 
vant seul passer à tre. jrs le matelas, les gaj 
chlorés et bromés étant retenus au passagi 
par la solution. 

Le même Laboratoire, continuant sa ma 
gniflque série de perîectk.nziements, vient 
de créer une ligature individuelle, d'un ma-
niement idéalement simple, pour arrêter ins 
tantanémeut les hémorragies les plus graves 

On trouvera ces précieux objets dans le» 
maisons suivantes : 
Pharmacie Bousquet, rue Sainte-Catherine. 
Pharmacie du Centre, rue Sainte-Catherine. 
Pharmacie Saint-Projet, rue Sainte-Catherin* 
Pharmacie François, cours d'Alsace. 
Pharmacie Arbez, place d'Aquitaine. 
Pharm. de la Croix-Rouge, 106, rue Fondaudèg» 
Pharm. Charhonneau, rue du Palais-Gallien. 
Chez Creuzan, 47, cours de l'Intendance. 
Saint-Martin, 116, cours d'Alsace-Lorratoe. 
Allez frères, allées de Tourny. 

Le masque anti-asphyxiant complet (brevi 
té), 9 fr. 50; franco 10 fr.; la ligature hémo» 
tatique (déposée), 2 fr. 50; franco, î fr. 60. 

Dernières nouveautés: Ouate camphrée con 
tre l'odeur cadavérique, 0 fr. 70 franco; Tubf de Mixture contre les piqûres de moustiques 
1 fr. 10 franco : Comprimés Ellxir parégorlquf 
contre la diarrhée, 1 fr. 35 franco. 

A l'Ordre de l'Armée 
M. Gébelin, conservateur-bibliothécaire do 

la bibliothèque de la ville de Bordeaux, 
sous-offlcier réserviste au 38e d'infanterie, 
a été l'objet de la citation suivante à l'ordre 
de l'armée en date du 16 mai 1915 : 

« François Gébelin, sous-offlcier, qui a 
toujours montré les plus belles qualités mi-
litaires. Grièvement blessé le 2 mai à son 
poste de combat, a montré le plus grand 
courage, s'oubliant lui-même pour ne son-
ger qu'à ceux de ses hommes qui avaient pu 
être blessés en même temps que lui. » 

Nous sommes heureux d'adresser à notre 
vaillant concitoyen nos plus chaleureuses 
félicitations. 

Est cité à l'ordre de l'armée : 
M. André Roussel, lieutenant au 58e régi-

ment d'artillerie : « Chargé depuis le début 
de l'hiver de l'artillerie de tranchées de sa 
division, a déployé une ingéniosité remar-
quable jointe à une bravoure personnelle 
de tous les instants qui ont permis d'obte-
nir de ce service les meilleurs résultats; 
s'est dépensé sans compter; allant jusqu'à 
servir lui-même les pièces dépourvues de 
canonniers. » . « ~. 
A l'Ordre du Jour de îa Brigade 

Parmi les réeentes citations qui nous par-
viennent, nous relevons la suivante à l'ordre 
numéro 3 de la brigade (418e régiment d'in-
fanterie, Ire compagnie), en date du 26 
mai 1915 : 

Sergent Marcel Roques : « Toujours vo-
lontaire pour ies missions difficiles. Le 17 
mai, a été enseveli dans un écoulement, et 
n'a pas cessé un seul instant d'assurer son 
commandement avec autant d'énergie que 
d'autorité. » 

Nos félicitations à ce brave sous-offlcier. 

Un Réfugié blessé 
En rendant compte, sous ce titre, d'un 

procès en dommages intérêts intenté devant 
le tribunal civil de Bordeaux par un réfugié 
des Ardennes, M. Henrion, qui a été victime 
d'un accident, nous avons indiqué que ses 
■intérêts étaient soutenus par le maire de 
Charleville, réfugié lui aussi et en résiden-
ce à Largentière. 

L'avocat qui a ainsi plaidé, et que M" Du-
thil a salué au nom du barreau et des habi-
tants de Bordeaux, se nomme M" Boucher-
Lehestre.  ♦ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc- I ya-t'en Guerre », comique ; «îe Coûp"d'u~FÏÏ 

THEATRE -FRANÇAIS 
« L'Union sacrée », — Les Troupes d'AfriqiM 

sur le Front. — Films de Guerre a actu» 
llté ». 
Le programme actuel est l'un des plu» 

beaux que l'on ait eus depuis le début de la 
saison. 

« L'Union sacrée », film patriotique, est ad. 
mirablement joué, et tout Bordeaux voudra 
venir l'applaudir. 

Programme agrémenté du film de guerre, 
pris avec l'autorisation de l'état-major, qui 
nous montre les troupes d'Afrique sur la 
front. , 

Trois heures de spectacle, complété par la 
Jardin zoologique de Cincinnati, documentai-
re en couleurs; «Fantaisie de Milliardaire », 
comédie sentimentale américaine; «Léonce 
veut divorcer », comédie ; « Bout de Zan s'en 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la mé-

daille militaire à compter du 17 juin 1915, 
le sous-officier du corps expéditionnaire 
d'Orient dont le nom suit : 

Elie Grenier, sergent au 7e régiment mixte 
colonial ; très grièvement blessé le 4 juin 
1915. 

Au Jardin-Public 
A partir du lundi 21 juin, la fermeture des 

portes du Jardin*Pubile sera Teporlée de 
huit à neuf heures et demie du soir. 

L'Exposition des'Poupées 
à 1 Hôtel de Ville 

Le succès de la magnifique et très inté-
ressante exposition d© poupées organisée 
dans les filons de l'hôtel de ville de Bor-
deaux s'affirme chaque- jour davantage. 
Lundi, c'est par centaines que se sont comp-
tés les visiteurs de l'après-midi. Dans la ma-
tinée, de nombreux enfants des écoles, sous 
la conduite de leurs maîtres, avaient été 
admis à la voir. 

Ajoutons que de nouvelles silhouettes de 
cire sont venues s'ajouter à celles qui fai-
saient déjà l'admiration du public. Ces 
chefs-d'œuvre très modernes : la Femme au 
repos; l'Elégante au tabouret; la Coquette 
à la promenade, l'Ecuyère, la Joueuse de 
tennis, la Négresse au manchon, la Femme 
eu toquet blanc, etc., donneront un nouvel 
attrait à l'exposition. 

Rappelons que l'exposition est ouverte de 
deux à six heures de l'après-midi. Les en-
trées se font rue Montbazon et rue Rohan, 
par les portes du Jardin de la Mairie, qui 
est réservé aux visiteurs de l'exposition. 
Prix : 25 centimes par personne au profit de 
l'Orphelinat des Armées. 

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A trois mois et à un mois de prison, res-

pectivement, Léon Magnat, âgé de vingt et 
un ans, verrier, domicilié rue Rougier, et 
Enrique Lino, manœuvre espagnol, âgé de 
vingt-cinq ans, domicilié rue du Rocher. Ces 
deux individus sont entrés le 19 juin chéz 
Mme Urquiola, rue Bonaffé; ils l'ont frap-
pée, ils ont fouillé dans une armoire, mais 
ils n'ont rien volé. 

— A deux mois de prison Etienne Caudé-
ran, âgé de trente-huit ans, domicilié rue 
Traversanne, déjà titulaire d'un casier ju-
diciaire particulièrement chargé, inculpé de 
bris de clôture. Il a démoli les carreaux 
d'une porte vitrée chez un de ses voisins à 
qui il reprochait, a-t-il dit à l'audience, « d'a-
voir fait courir à son sujet des bruits fâ-
cheux. » 

Transport de condamnés 
Onze prisonniers du fort du Hâ, condam-

nés par la cour d'assises de la Gironde, ont 
pris place lundi matin dans une voiture cel-
lulaire pour être transférés à Saint-Martin-
de-Ré, où ils attendront leur départ pour la 
Guyane. 

Bidalon, qui tua un militaire rue Rougier, 
fait partie de ce convoi. On sait que la 
cour d'assises l'a condamné aux travaux for-
cés à perpétuité. 

Son complice, le jeune Napoléon Gouget, 
s'étant pourvu en cassation, reste au fort du 
Hâ jusqu'à ce que la Cour suprême ait ren-
du son arrêt. 

kir », avec le Joyeux Xevesque, du Palais-
Royal. Et pour terminer : L'actualité, la Guer-
re européenne 1914-15, avec 400 mètres iné< 
dits. 

Prix des places réduit. Carnets d'abonné, 
ments et billets de publicité reçus mâtiné* 
ou soirée, quelle que soit la date. 

Matinée des écoles, — j^es parents ainsi 
que les maîtres des enfants des écoles pen-
sions, collèges et lycées sont informés qu'il», 
seront reçus pour la matinée du jeudi 24 cou-
rant aux conditions suivantes : 

Deuxièmes, troisièmes et paradis : 50 cent! 
mes. 

Fauteuils et ' premières : 1 fr. 
Location ouverte. 

Soirée offerte aux dames. — Dne surpris* 
sera réservée pour le septième grand gala 
offert aux dames, qui aura lteu le vendredi 
25 courant, en soirée. 

Pour les Dyspeptiques, Goutteux, 
Graveleux,A rthritiques, «a voyage, 
chez soi.à l'Hôtel,» Restaurant, demander 

VITTEL GRANDE SOURCE 
bouteille* et dozai-boataillam. 

THBATRES 

Théâtre - Français 
Fernand Lemaire à Bordeaux 

C'est vendredi 2'5 courant qu'aura lieu la 
première représentation de Fernand Lemaire, 
le bï-iliaat ténor de l'Opéra-Comique, soliste 
des concerts Lamoureux et Colonne, qui se 
présentera au public bordelais dans des pro-
grammes sensationnels. 

En 1910, Fernand Lemaire, fait unique dans 
les annales des grands concerts de Paris, aux 
concerts Lamoureux, a joué au piano, un 
dimanche, le Concerto de Liszt, et le diman-
che suivant, a chanté la « Damnation de 
Faust ». 

En 1911, aux concerts Colonne, Fernand 
Lemaire a joué au piano, pour l'anniversai-
re de la naissance de Mendelssohn, un con-
certo en « sol » mineur, un dimanche, au 
Châte.et, et le dimanche suivant, a chanté 
« la Damnation de Faust ». 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 81 Juin. 

Thérèse Demartin, 29 ans, rue Solférino 17 
Marguerite Bétat, 45 ans, rue Ste-Catherine 201 
Louis Merzereau, 61 ans, rue Faidherbe 25 
Mme veuve Grabot, 66 ans, rue de Belleyme 49 
Jeanne Delche, 73 ans, rue Ste-Cathertne, 156," 
Mme veuve Marchât, 78 ans, rue Judaïque, 181, 

Décès militaires : 
François Horaud» £8 ans, soldat au 7« d'inf 

coloniale. 

Un Institut économique 
et régional 

La seconde réunion du comité d'étude et 
de patronage, du projet de création d'un Ins-
titut national et régional, élaboré dans le 
journal « la Digue », aura' lieu vendredi 25 
juin, à huit heures et demie du soir, dans le 
grand amphitéâtre de l'Ecole profession-
nelle de la Société philomathique, rue Saint-
Sernin. 

Ordre du jour : Constitution du comité dé-
finitif; nomination du bureau; examen de 
l'organisation de l'Institut (dont le principe 
fondamental de création par l'Etat a été 
adopté dans la séance du 10 juin, à la pré-
fecture). 

Les industriels et les commerçants qui dé-
sireraient faire partie du comité définitif de 
cette œuvre patriotique devront faire de-
mander aux bureaux de « la Digue » des in-
vitations personnelles, la séance n'étant pas 
publique. 

Les Associations professionnelles, aux-
quelles on fait appel également, pourront 
être représentées par un ou deux membres 
suivant leur importance. ' 

Adresser les demandes, rue Margaux, 20. 

Chant patriotique 
lin de nos jeunes concitoyens qui a vail-

lamment, fait son devoir sur le front où il 
a été grièvement blessé, M. Daniel Touya, a 
écrit les paroles et la musique d'un chant 
patriotique empreint d'un large souffle, 
« Espère France ». 

M. Daniel Touya, qui compte à Bordeaux 
autant de sympathies que d'amitiés, était, 
avant la guerre, un des artistes les plus dis-
tingués de notre garde municipale borde-
laise. Il vient de prouver qu'on peut être eu 
même temps musicien de talent et soldat 
valeureux. 

' Espère France » est en vente chez M. 
André Delmouly, éditeur, 17, rue Vital-Car-
ies, à Bordeaux. 
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Théâtre de l'Apolio 
Au profit cts f Œuvre du Soidat au Front 
Samedi prochain 26 juin, â huit heures et 

demie, au théâtre de l'Apolio, aura lieu une 
représentation extrao.rdinaire.de bienfaisan-
ce organisée par le Tounng-Club de France 
au proiit de l'œuvre si méritante du Soldat 
au front. . 

Un journaliste liégeois, M, Ernest de Tho-
ran, présentera au public une série de films 
sensationnels et inédits sur la « Dévastation 
de la Belgique et du Nord de la France par 
les armées allemandes ». Ces films, sans au-
cun truquage, constituent des documents uni-
ques dont les autorités n'ont permis la pro-
jection qu'à titre exceptionnel, et il ne peut 
être donné qu'une seule séance dans chaque 
ville. C'est dire tout l'intérêt de ce spectacle, 
qui comprend plus de 2,500 mètres de films 
de brûlante actualité, et qui a obtenu dans 
toutes les villes où il a été donné, en France, 
en Italie et en Suisse, un succès considérable. 

CONVOIS FUNEBRES Au 88 juin. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 a. 45, veuve Gravot, 49, rue d« 
Belleyme. - H h. 15, M. L. Rallet, 18, ru« 
Kater^' — 1 a. 30, Mme Cassier, 19, rue du 

Notre-p'ame-des-Anges : 9 h. 45, Mme Desmou-hn. 17, rue Solférino. 
Catherine 30, Mme Bétat, 204, ru* Sainte 
Sacré-Cœur .: 4 h., M. L. Merzereau, 25, ru. Faidherbe. ' 

Convois militaires : 
8 h. 30, F Horaud, 141, cours Saint-Jean, aôp comp. 35 
9 h-, M..C. Jacques, rue Saint-Nicolas, hopita} mmtarre. 
10mil»âire' Geor?es' rue Saint-Nicolas, hôpital 

Autres convois : 
7 h. 15, veuve Marchât, 181, rue Judaïque. 

CONVOI FUNÈBRE îfn S^^S 
Hountou, M et Mme j. Démoulin, M. e! 

Ma» A. Chassagne et leur Aile, Mm. veuvi 
F^nr»aJV M' et %?e Couprie et leur fils, les fa milles Manoux, Girard et Laplace prient leun 
amis et connaissances de leur faire l'honneut d'assister aux obsèques de 

Mm. Georges DÉMOULIN, née HOUNTOU, 
leur épouse, mère, fille, belle fille, sœur, nièce 
tante et cousine, qui auront lieu le 22 iuic eo 
1 église de Notre-Dame des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, ru« 
solférino, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Ltl 

Hôpital temporaire n° 210 
(Rue Théodore-Duoos) 

Une grande matinée artistique aura lieu 
le S juillet prochain au profit de l'hôpital 
temporaire 210 (rue Théodore-Ducos), dans 
la coquette salle du Cinéma Pathé, 5, cours 
de l'Intendance, mise gracieusement à la dis-
position des organisateurs. 

Cette représentation artistique, qui sera 
unique, fera sensation. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche i juillet i915 

Une représentation extraordinaire au profit 
des oeuvres de guerre 

MM. Latastft et Trcbuc, directeurs des Arè-
nes, se proposent, comme nous l'avons dit, 
de donner une série de matinées au bénéfice 
des œuvres de guerre. On ne peut que les 
engager à persévérer, puisqu'après les deux 
représentations de «la Vivandière» et de 
« Mireille », ilo ont déià versé plus de seize 
cents francs au profit des victimes de la guer-
re, de l'ambulance de la Chambre syndicale 
des employés de commerce et de l'orphelinat 
des armées. 

Encouragés par le succès, ils organisent 
pour le dimanche 4 juillet un gala extra-
ordinaire, comme on n'en a jamais donné à 
Bordeaux, où il fera époque dans les anna-
les théâtrales. Il suffit de fournir quelques 
détails pour qu'on voie que nous n'exagé-
rons pas. 

La pièce représentée sera « Hérodiade ». Le 
rôle de Jean sera tenu par le célèbre ténor 
Alberto Dardani, de la Scala de Milan, le 
rival de Caruso. Le rôle de Salomé sera con-
fié à Nina May, premier soprano du Grand-
Opéra de Londres. Ces deux artistes incom-
parables chantent en français sans f.ucun 
accent. Naturellement, il faut que le reste 
de l'interprétation soit digne d'eux, et il le 
sera. Nous pouvons déjà dire que le rôle 
d'Hérode sera rempli par Lestelly, de l'Opéra, 
dont on n'a pas oublié le triomphe dans no-
tre ville. Nous révélerons bientôt les noms 
des autres artistes engagés; ils jouissent tous 
d'une réputation mondiale, et contribueront 
à doter la matinée du 4 juillet d'un éclat ex-
traordinaire. 

familles Mau-
resmo, Duportets. 

Sescosses, Le Guay et Bourgnon prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste MAL)RESMO, 
Employé de la Maison Bourgnon, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncla 
neveu et cousin, qui auront Heu le mercredi 
"3 courant en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, 17L 
rue David-Johnston, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à hait heure! 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. ilsace-Lorraint 

AVIS OË DÉCÈS ET CONVOI FUNEBRE 
Mme Paul Grédy, M. et Mme Henry Grédy e» 

leurs filles, M. et Mme Etienne Hosten, Mme Al-
bert Dubourg, M. et Mmo Paul Barbara et leurs 
enfants, Mie Marie Grédy, M. Emile Baudry ef 
les familles Navarre, Philippe Grédy, veuv< 
Georges Giédy, Fourestier, Chenou, Meyer, 
Grédy, Barbaza, Fleury, Raymond, Dumoii 
Mourton et du Gourrecn ont la douleur d< 
faire part à leurs amis et connaissances de U 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en I» 
personne de 

M. Paul-Henry-Robert GRÉDY, 
Sous-Lieutenant de réserve au 144» d'infanterie. 

Décédé le 19 juin 1915, à l'âge de 26 ans, 
des suites d'une maladie contractée au front, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu dans l'église Saint-Bruno, lt 
mercredi 23 juin. 

On se réunira à la salle d'attente de cett< 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le eort< 
vol funèbre partira à neuf heures trois quarts 
Lafon, pompes funèbres de Libourne. 

Pour les Elessés 
L'Atelier 

Le président de y « Atelier » a remis au 
Comité de la Croix - Bouge la somme de 
316 fr. 15, montant intégral des entrées ef-
fectuées à son exposition de la salle Imberti. 

Nous rappelons que tous les frais, sans 
exception, de cette exposition ont été sup-
portes par la caisse de cette Association, 
afin de ne pas diminuer la part qu'elle avait 
destinée à nos chers blessés. 

Le Marocain est bien vivant 
Le Marocain Ben Falmy Lechmy reçut, il y 

a une huitaine de jours, au cours d'une 
rixe survenue rue de Galles, un magistral 
coup de poing en pleine figure. 

En fort mauvais état, Ben Falmy Lechmy 
fut admis à l'hôpital Saint-André, où on lui 
prodigua des soins dont l'efficacité fut telle 
que le 17 juin, notre Marocain quittait l'éta-
blissement hospitalier. 

Nous avons tenu à mentionner ces faits, 
car d'aucuns, sur la foi d'informations er-
ronées, avaient prétendu, que Ben Falmy 
avait succombé à ses blessures. 

Trianon-Théâtre 
Mardi et jours suivants, en soirées à 

huit heures et demie ; «Venise la Nuit» 
(voyage); «la Princesse Spinarosa », grand 
film d'art qui remporte tous les soirs un 
grand succès auprès des amateurs de ci-
néma. 

« Pomme d'Api i, opéra-comique en un 
acte, supérieurement interprété par Mmes 
O'Deyer (de l'Apolio de Paris) ; Ârman-Nil-
son (du Grand-Théâtre de Bordeaux), et M. 
Fombelle (du Grand Guignol) termine ce 
joli spectacle. 

Looation ouverte de deux à six heures. 
Carnets d'abonnement et billets de publi-

cité valables à chaque représentation. 

Alhambra-Casino d'Eté 
« T'en fais pas » va de succès en succès, et 

chaque représentation est un nouveau triom-
phe, les plus célèbres vedettes de Paris figu-
rant au programme. 

Toujours gros succès de notre Gueuldem-
peigne national Dutard. 

Prochainement, scènes nouvelles, qui fe-
ront sûrement merveille. 

Seal a-Théâtre 
Les amateurs de bon spectacle se donnent 

tous les soirs rendez-vous au gentil théâtre 
de la rue Voltaire. Le programme qui nous 
est présenté par la direction surpasse tout 
ce que l'on peut'imaginer, M. Delfort, l'élé-
gant diseur fantaisiste (genre Junka), ob-
tient tous les soirs un succès extraordinaire. 
Mlle Andrée France, vu sa réputation artis-
tique, est acclamée par toute la salle. Mlle 
Dormeuil a les honneurs du « bis » et ob-
tient également un succès sans précédents. 
Jeudi, la matinée en faveur des blessés aura 
lieu à deux heures trente. Tous les soirs, à 
huit heures, représentation. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme j. Saint-Martin Tillet et leur fllï 

ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils 

M. Raoul SAINT-MARTIN TILLET, 
Sergent-Fourrier à la Colonne expéditionnaire 

du Cameroun, 
Mort au Champ d'Honneur, le 6 Juin 1915, 

à l'âge de 31 ans, 
Une messe à laquelle assistera la famille sera 

dite dans l'église du Bousoat, le mercredi 2J 
juin, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. H. Labonne, agent maritime, et M"» Ht Labonne; Mme veuve Labonne, Institutrice ho< 

noraire; M. Georges Labonne, enseigne d«j 
vaisseau, et Mme G. Labonne; M. Gaston La< 
bonne, M. Louis Labonne, offloier d'adminis-
tration, et Mme L. Labonne; M««" Marthe e* 
Renée Labonne; Mn«« Jeanne et Germaine Mau-
zacq, M. André Mauzacq ont la douleur d< 
faire part à leurs amis et connaissances d» 
décès de 

M. Roger LABONNE, 
Caporal au 175» d'Infanterie 

Mort au Champ d'Honneur dans sa 22» ann#«. le 28 avril 1915. °""eo, 
leur fils, beau-fils, petlt-flls, frère, beau-frèra neveu et cousin. 

Une messe sera dite jeudi 24 iuin à M-r h*™ 
res, à l'église Saint-Ferdinand 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Marc Lannelongue, Mm» E Bazille M M 
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M"» Magdeleine LANNELONGUE, 
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Louis, à Bordeaux, seront offertes pour le r*t pos de son âme. 
La famille assister* a ce 

i 



S3EE H PETITE 5TR&W ™ËE Armée 
ETAT-MAJOR 

r M. Bûcher, lieutenant-colonel d'artillerie 
Hors cadres à l'état-major, est nommé chef 
«1 état-major du 17e corps, 

M. Lanas, capitaine au 21e régiment de 
fchasseurs, est détaché à l'étaUnajor de la 46e 
Brigade d'infanterie. 

M. Germain de Montauzon, capitaine au 
18e dragons, est détaché à l'état-major de la 
S6e brigade d'infanterie. 

M. Roth, lieutenant de cavalerie, est déta-
ché à l'état-major de la 10e division de cava-lerie. 

M. de Rtmonteil de Lombarès, lieutenant au 
61e chasseurs, est détaché à l'état-major de 
la 45e brigade d'infanterie. 

M. Rouanet, lieutenant au 21e chasseurs, 
est détaché à l'état-major de la 46e brigade 
(d'infanterie. 

INFANTERIE 
Les promotions à titre temporaire ci-après 

feont ratifiées : 
Réserve. — Au grade de capitaine : Teissè-

Hre, lieutenant au 23e dragons, passe au 20e 
jd'inîanterie; Rougier, lieutenant au 132e ter-
ritorial d'infanterie, passe au 224e. 

Territoriale. — Au grade de chef de batail-
lon : Molitor, capitaine au 409e d'Infanterie, 
$?asse au 71 territoial d'infanterje. 
' Au grade de sous-lieutenant : Gadoffre, ad-
judant-chef au 93e; maintenu ; Greullng, ad-
judant au 127e, maintenu; Rornangas, adju-
jdant au 127e, maintenu; Rolland, adjudant 
j&a 138e, maintenu. 

— Les officiers dont les noms suivent pla-
cés hors cadres sont réintégrés dans les ca-
jdres et reçoivent les affectations ci-apTès (ré-
serve) : Masson, lieutenant de réserve, au 15e 
Ë'infanterie ; Bigot, lieutenant de réserve, au EjÔe 

, CAVALERIE 
Les officiers de réserve de cavalerie dont 

tes noms suivent sont titularisés avec leur 
'«rade actuel dans le cadre des officiers de 
l'armée active : 

i Lieutenant Chardin, lieutenant de réserve 
fcu 19e dragons. 

Sous-lieutenant Longuet, sous-lieutenant 
Be réserve au 15e dTagons. 

j VETERINAIRES MILITAIRES 
Est réintégré dans le cadre des vétérinaires 

ie l'armée territoriale sur sa demande et pour 
Ta durée de la guerre, et a reçu l'affectation 
Sauvante dans le grade de vétérinaire aide-
taajor de Ire classe : Rech, vétérinaire aide-raior de Ire classe, démissionnaire résidant 

Toulouse, affecté au 18e d'artillerie. 
SERVICE DE SANTE 

I Sont nommés à titre temporaire pour la 
Hurée de la guerre dans le cadre auxiliaire 
ftu service de santé et mis à la disposition 
des corps d'armée ou régions ci-après : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
Masse de réserve, les docteurs en médecine 
ou internes des hôpitaux : 

17e région : Barôn, interne des hôpitaux 
He Toulouse, médecin auxiliaire au dépôt 
du 14e d'infanterie à Toulouse. 

12e région : Durand interne des hôpitaux 
de Paris, médecin auxiliaire au 63e d'in-
Ianterde à Limoges 

— Sont nommés médecin aide-major de 
fce classe territoriale à titre temporaire pour 
la durée de la guerre : les docteurs en mé-
«lecine ; 

9e région : Desbordes, soldat à' la 9e sec-
tion d'infirmiers militaires; Merleau,.méde-
cin auxiliaire au 6e régiment du génie à 
Angers; Moissonnîer, soldat à la 9e section 
d'infirmiers militaires* 

Au grade d'officier d'administration de 3e 
classe : Berge, sergent territorial à la 17e 
Section d'infirmiers militaires (armée terri-
toriale), 17e région; Chevalier, sergent ter-
ritorial à la 18e section d'infirmiers mili-
fcaires (armée territoriale), 18e région; Fos, 
teergent de réserve à la 17e section d'infir-
miers militaires (réserve), 17e région; 
rTourtat, sergent territorial à la 12e section 
H'infirmiers militaires, affecté h l'hôpital 
(temporaire n. 1 à Limoges (armée territo-
triale), 12e région. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

CHALLENGE D'AMBARES. — Le challenge 
organisé par l'Union sportive ambarésienne, 
avec le concours du Moulin-d'Ars, des Bons-
,Gar.i et de Francin, de Bordeaux, s'est déroulé 
devant un nombreux public et par un temps 
superbe. Le vainqueur de la journée fut l'ex-
stadiste Et. Cazaux, qui a tenu pour sa ren-
trée â Ambarès à faire de son mieux, et qui 
a remporté quatre épreuves. 

Voici le compte rendu des diverses épreuves i 
100 mètre? : i. Cazaux (U. S. Ambarès); 2. de 

La Miel (Moulin-d'Ars) ; 3. Lès (Francin) ; 4. Du-
broca (Moulin-d'Ars). Temps, 11 s. 3/5. • 

300 mètres : 1. Cazaux (Ambarès) ; 2. Du-
broca (Moulin-d'Ars), à 10 mètres; 3. Lès (Fran-
cin), à une poitrine Temps, 38 s. 1/5. 

1,500 mètres : 1. Charles (Francin); 2. Faulat 
'(Ambarès) : 3. Perpau. Temps, 4 m. 54 s. 

Poids : ï. Puech (Ambarès); 2. Bennaben 
(ïnd.): S, Moyen (Bons-Gars). 

Perche : 1. deat-heat, Pingou, Battelier (du 
Moulin-d'Ars); Bennaben et Dutb.il, 2 m. 80. 

Hauteur sans élan : 1. Mouchague (Amba-
rès): 2. Moyen et X... (Bons-Gars), 1 m. 37. 

Longueur sans élan : 1. Mouchague (Amba-
rès), 2 m. 90; 2. Pingou (Moulin-d'Ars), 2 m. 87; 
fe. Laporte (Ambarès), 2 m. 85; 4. Mazarico 
(Moulin-d'Ars), 2 m. 79. 

Longueur avec élan : 1. Cazaux"; 2. Laporte 
(tous deux d'Ambarès); 3. Moreau (Moulin-
n'Ars) ; 4. Pingou (Moulin-d'Ars). 

Hauteur avec élan • 1. Cazaux, 1 m. 65; 
t. Mouchague, 1 m. 55. ' 

Parmi les officiels : Puech, du Midi, et Grl-
gnon, ex-président du S. Club de La Bastl-
Hienne. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — Di-

manche dernier se continuait la série des 
«preuves - examens sur la piste de Talence. 
line épreuve de vitesse permit à Bellegarde, 
Mourgues et Dumerc Jeune de se trouver dans 
la finale, que ce dernier gagna nettement de-
vant Mourgues et Bellegarde. L'épreuve amé-
ricaine sur une heure ne put obtenir un clas-
sement définitif; une légère chute mettant à 
mal quelques machines, élimina deux équi-
pes. Une course de primes permit de nouveau 
au jeune Dumerc d'affirmer sa maîtrise en se 
«lassant premier devant Mourgues, Massieu, 
Maisonnave et Bellegarde. 

NATATION 
MATCH B. E. C. - B. A. C. — Dimanche 20 

Juin, le B. E. C. et le B. A. C. ouvraient la 
Saison nautique a Bordeaux et se rencon-
traient en un match sur 50 et 200 mètres et 
100 mètres relais. Le B. A. C, confirmant sa 
valeur des saisons passées, a triomphé, malgré 
les courageux efforts de son adversaire. 

Voici les résultats techniques : 
50 mètres : 1. Lacabanne (B. A. C.) : t. Paloo 

(B. E. C.) ; 3. Letalet (B. A. C.) ; 4. Valoran 
{B. E. C). 

200 mètres : 1. Letalet (B. A. C.)T 2. Laca-
banne (B. A. C.) ; 3. Paloc (B. E. C.) ; 4. Cons-
tantin (B. A. C.) ; 5. Valoran (B. E. C). A signa-
ler la belle performance du jeune Constantin 

ans), qui réussit à se classer quatrième, à 
(une brasse seulement de Paloc. 

. 400 mètres relais (4 nageurs). Le Bac gagne 
*ans difficulté avec 100 mètres d'avance. 

Totaux : B. A. C, 4-3-1, 8 points; B. E. C, 
8-7-2, 15 points. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proohes 
Albert Lancel de Canteleu-lez-Lille (Nord), 

quai de l'Ouest, 2, et Aimé Lespèoes, de Lomme-
lez-Lille (Nord), cité Jolivet, 36, actuellement 
â Pau (Basses-Pyrénées), 4. rue Bordenave-
d'Abère, chez M. Baudon, demandent des nou-
velles de leurs familles. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On recherche : Cyril Vercruysse (Belge), 

•habitant rue du Bleise - Helemme, Lille; les 
familles Debeugny et Lejeune, de Barleux, par 
Péronne (Somme) ; Louis Morelle et sa femme, 
cultivateur à Flines-lez-Raches, arrondisse-

ment de Douai (Nord) ; Lcuis-Ferdinand Troy, 
'de Dourges (Pas-de-Calais) ; les familles Der-
donec, Bouillez, Sare, de Billy-Montigny (Pas-
de-Calais) ; la famille Pierre Mériaux, Sophie 
Bot, de Lens (Pas-de-Calais); Louis Cornet, 
Auguste Bouchies, Georges Demoustler, de 
Douzies - Feignies, Maubeuge; Mme veuve Le-
ballly, née Louise Morlzot, de Maubeuge; Vital 
Baraht, et Léa Splingard, éclusier à Cuinchy 
(Pas-de-Calais) ; Mme Henri Michelot, née Julla 
Jorion, de Sûus-le-Bois, Mauseuge (Nord) ; 
Mme Davrencke - Sévin, de Salloumines (Pas-
de-Calais); Mme Payen et ses enfants, de 
Douai (Nord), rue des Ferronniers; M. et Mme 
Demont-Viellord, de Culnez, par Douai (Nord); 
les familles Dugave, Châtelain. Carlon, de 
Bertlncourt (Pas-de-Calais) ; Pierre Bottel-
doory, de Lille (Nord) ; les familles Henri Ren-
neval et Renneval - Prêoheux, de Montcornet 
(Aisne); Mme Henri Lemaltre-Verburght et ses 
six enfants, de Lille (Nord) ; les familles Go-
det, Phillppot, de Bosneau, par Rumigny 
(Aisne) ; les familles Bause, Bause-Lefèvre, 
Bause - Crinon, Bourdon - Brlcourt, Goubet-
Bourdon, du département du Nord; les familles 
Nivoit, Dougi, de Sissonne (Aisne) LMme veuve 
Pottelaiy-Fossier, de la Selve, par Sissonne 
(Aisne). — S'adresser à la préfecture de la 
Vendée (service des réfugiés), La Roche-sur-Yon. 

Désiré Deloffre, ordonnance du capitaine Lé-
geron, 10. rue François-Ponsard, à Paris de-
mande des nouvelles de sa famille demeurant 
•à Ecourt-Saint-Quentln. oanton de Marqulon (Pas-de-Calais). 

Liste des Rapatriés civils 
Le public est informé que la troisième liste 

des rapatriés civils, publiée grâce à l'activité 
et au dévouement de M. Edouard Audéoud, de 
Genève, vient de paraître. Cette liste com-
prend les nom, prénoms, âge, profession, do-
micile habituel- et résldenoe actuelle des 12,500 
rapatriés rentrés en France du 4 au 18 avril. 
Elle est vendue, comme les deux premières, 
au prix coûtant de 1 franc. 

La quatrième liste paraîtra dans quelques Jours. 
Ecrire à l'hôtel de ville de Lyon (bureau 

de recherches des réfugiés), en ajoutant 10 
centimes par liste pour frais d'envol. 

Chronique da Département 
Peseac 

VACCINATION. — On nous'écrit : 
«Une séance de vaccinations et de revac-

cinations publiques et gratuites, ainsi que 
l'examen des résultats de la séance précé-
dente, aura lieu dans une salle de la mairie 
samedi 26 juin, à quatre heures. » 

Talence 
VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. — 

Une séance de vaccinations et revaccina-
tions aura lieu jeudi 24 juin, de neuf heures 
à onze heures du matin, à l'école maternelle 
de la place de la Mairie. I 

Doivent être présentés ou s'y présenter 
eùx-mêmes tous les sujets vaccinés à la 
séance du 27 mal. 

Cenon 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le soldat René 

Texier, un brave enfant de Cenon, est cité 
à l'ordre du régiment de zouaves : « S'est 
distingué par son éîan et sa bravoure au 
cours de l'attaque des tranchées alleman-
des. » 

Cestas 
CITATION. — Le sous-lieutenant Sulpice 

est ainsi cité à l'ordre du jour du régiment : 
« Officier très consciencieux et appliqué à 

ses devoirs. En campagne depuis les pre-
miers jours de la mobilisation comme sous-
offlcier d'abord, puis comme officier. 

» A participé avec le régiment à toutes les 
opérations de guerre auxquelles celui-ci a 
pris part; a fait toujours et partout preuve 
d'allant, d'entrain, donnant le bon exemple 
à ses soldats. > 

Audenge 
LA PETITE FLEUR DU CANTON D'AU-

DENGE. — On nous écrit : 
« Le comité vient de lancer un nouvel ap-

pel aux personnes charitables en faveur de 
son oeuvre si intéressante. Il s'agit, on le 
sait, de pourvoir les dépôts de convales-
cents du canton et de la région arcachon-
naise de vin de Bordeaux authentique. Cha-
que semaine, de nouveaux envois parvien-
nent par les soins du comité dans ces éta-
blissements, et nos'chers soldats en sont en-
chantés. Que ceux qui sTntéressent à ces 
braves se hâtent d'envoyer leur obole. 

» A M. Bascou, préfet de la Gironde, pour 
son nouveau don de 50 fr. ; â tous nos nou-
veaux souscripteurs, merci. 

» Pour tous renseignements et envois de 
fonds, s'adresser à M. Torrès, sous-préfet 
honoraire, percepteur à Audenge. » 

Castres 
PROMOTIONS. — Nos concitoyens MM. 

Camille Laconfurque et Orner Gaubert ont 
été promus : l'un adjudant, l'autre caporal 
sur la ligne de Iront. 

Beautiran 
ACTE DE COURAGE. — Samedi matin, un 

cheval débridé, enfui d'un atelier de maré-
chalerie de Castres, a été arrêté dans sa 
course furieuse au quartier de Figuey par 
un ouvrier tonnelier de M. Gilbert Chasse-
nès, M, Louis Servantier, de l'Ile Saint-Geor-
ges, qui a déjà à son actif plusieurs faits de 
courage. 

Saint-Loubès 
ASSISTANCE AUX CONVALESCENTS MI-

LITAIRES. — On nous écrit : 
«L'administrateur de la formation de 

Saint-Loubès informe les généreux dona-
teurs de l'œuvre qu'il se voit forcé, avec 
grand regret, de cesser son œuvre faute de 
local. 

» Ses regrets sont d'autant plus vifs qu'il 
est pourvu pour de longs mois encore de 
dons en espèces et en nature de toutes sor-
tes. 

» Il remercie la population de Saint-Lou-
bès, dont la générosité ne s'est pas démen-
tie un seul jour.. Lui et les convalescents as-
sistés en garderont un impérissable souve-
nir. Dans la quinzaine, tout ce que l'on a 
prêté sera intégralement rendu. » 

Lîbourne 
L'OUVERTURE DE LA PECHE. — Diman-

che* R0 juin a eu lieu, par un temps splen-
dkîe, l'ouverture de ia pêche dans nos rl-
vrires, ruisseaux et étangs. Un grand nom-
bre de pêcheurs que leur âge libère du ser-
vice militaire ont essayé d'oublier pen-
dant quelques heures, en se livrant à leur 
distraction favorite, les préoccupations des 
temps présents. Tous sont revenus avec un 
nombreux butin. Les goujons notamment 
paraissent abonder dans nos cours d'eau. 

LA RAGE. — Par ordre de l'autorité pré-
fectorale, neuf chiens et un bœuf qui 
avaient été mordus par un chien enragé, 
ont été abattus dans une commune voisine. 

AVIS AUX AUXILIAIRES. — Les hommes 
des services auxiliaires qui n'ont pas en-
encore retiré leur livret a la gendarmerie 
sont invites à le faire sans retard. 

PROMOTION. — L'adjudant Bodis, de no-
tre régiment de ligne, a été promu au gra-
de de sous-lieutenant. 

A L'INSTRUCTION. — M. le juge Rulleau 
procède à l'audition des témoins dans l'af-
faire de la femme qui a été arrêtée la se-
maine dernière sous l'inculpation de mau-
vais traitements infligés à sa Ailette. 

St-Sulpice-de-Faleyrens 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
«La journée française dans notre com-

mune a produit une somme de 96 fr. 50. La 
quête fut faite par d'aimables jeunes filles 
qui reçurent partout le meilleur accueil de 
notre patriotique population. » 

Berson 
CITATION. — Notre compatriote le capo-

ï?.1 Adrien Juin, de l'infanterie, membre de 
1 Amicale bersonnaise, a été ainsi cité à 
1 ordre du jour du régiment : « Dirigeant une 
opération délicate, malgré la fusillade de 
1 ennemi. Son chef (aspirant Ménaud) ve-
nant de tomber à côté de lui, a continué à 
encourager ses hommes, faisant preuve d'é-
nergie et de sang-froid jusqu'au moment 
ou il a été frappé de deux blessures, dont 
lune, très grave, à l'articulation du genou » 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

PERIGUEUX PROMOTIONS. — MM. du Chazeau, Lu-
cionni et Playoult sont promus lieutenants. 

BLESSES. — Un train sanitaire qui est pas-
sé à Périgueux vendredi a laissé dans notre 
ville sept officiers. 

Les autres blessés ont continué, après avoir 
été ravitaillés, vers Mussidan, Bergerac, Ey-
met, etc. 

BERGERAC 
LES ALLOCATIONS. — La commission 

cantonale des allocations journalières à at-
tribuer aux familles nécessiteuses des mili-
taires sous les drapeaux se réunira au pa-
lais de justice de Bergerac, dans le cabinet 
de M. le Juge de paix, le jeudi 1er juillet à 
neuf heures du matin. 

AVIS. — Les négociants de Bergerac qui 
désirent être admis à participer à la fourni-
ture des vêtements, linge et chaussures desti-
nés aux réfugiés français et belges, sont in-
formés qu'ils trouveront à la sohs-préfecture 
de Bergerac tous les renseignements néces-
saires pour leur permettre de soumettre uti-
lement les prix consentis pour chaque natu-
re d'objets. 

AVIS DE L'AUTORITE MILITAIRE. — Une 
confusion paraissant s'être produite à pro-
pos des sanctions qui seront prises par fau-
torité militaire — consigne a la troupe ou 
fermeture complète — à l'égard des cafés ou 
débits de boissons dans lesquels la présence 
de militaires aurait été constatée en dehors 
des heures autorisées, le général de division 
commandant la 12e région en état de guerre 
précise ainsi qu'il suit les conditions dans 
lesquelles l'une ou l'autre de ces sanctions 
sera appliquée : 

1. Tout établissement qui aura reçu des mi-
litaires aux heures interdites sera consigné 
à la troupe jusqu'à la fin des hostilités; 

2. Tout établissement consigné à la troupe 
qui, violant cette consigne, aura reçu des 
militaires à n'importe quelle heure, autorisée 
ou non, sera fermé complètement jusqu'à la 
fin des hostilités. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
LOURDES 

POUR LES TRAVAUX AGRICOLES. — L'in-
demnité à payer par ies cultivateurs aux mi-
litaires est fixée pour les Hautes-Pyrénées à 
1 fr. 25 par jour, indépendamment de la nour-
riture, due en nature. 

Les frais de déplacement (al'-r et retour) 
par voie ferrée et voitures, ainsi que le loge-
ment, sont également à la charge des aTri-
culteurs. 

Lés cultivateurs de la commune de Lourdes 
qui désirent profiter de cette faculté sont in-
vités à se faire inscrire à la mairie de Lour-
des, tous les Jours ouvrables, de huit heures 
du matin à midi, et de deux heures à quatre 
heures, et les dimanches, de huit heures à 
onze heures du matin, en indiquant le nom-
bre de travailleurs militaires dont ils ont be-
soin pour leurs travaux. 

DANS L'ARMEE. — M. Charles Digoy, lieu-
tenant d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, est promu au grade de capitaine 
pour la durée de la guerre. Notre jeune et 
vaillant compatriote est âgé de vingt-quatre 
ans. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 21 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies abondantes sont tombées' sur 

l'ouest de la France. On a recueilli 44mm d'eau 
à Biarritz, où un orage a éclaté; 30 à la pointe 
Saint-Mathieu, 20 à Belle-Ile, 8 à Nantes, 3 à 
Bordeaux. Ce matin, le temps est couvert et 
pluvieux dans nos régions de l'ouest et du 
sud, nuageux dans l'est. 

La température a monté sur l'ouest du Con-
tinent. Le thermomètre marquait ce matin 11° 
à Stornoway, 13 à Dunkerque, 14 à Paris, Bel-
fort et à Clermont-Ferrand, 15 à Nantes et au 
Havre, 16 à Brest et à Lyon, 17 à Bordeaux et 
à Marseille, 19 â Lisbonne et à Madrid, 20 à 
Biarritz, 21 à Monaco, 24 à Alger, 29 à Blskra. 
Dans les stations élevées, on notait 7» au mont 
Mounier, 8 au Puy de Dôme, 12 a Briançon et 
au fort de Servance. 

En France, des pluies orageuses sont proba-
bles. La température va rester élevée. 

A Paris, hier, beau temps. Au Parc-Salnt-
Maur, la température moyenne (14°8) a été In-
férieure de 2°2 à la normale (17o). Depuis hier, 

température maxlma, 23°; minlma, S". A la 
tour Eiffel, température maxlma, 17°9; minl-
ma, 8°1. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Puerto-Mco, qui fait le courrier de 
Colon et la ligne, est arrivé à Bordeaux lundi, 
à neuf heures trente, venant du Havre. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 juta 

Montés en rade : 
Amiral-Latouche-Trévllle, st. tr., c. Maessen, 

de la côte occident-le J'Afrlque et Paulllac. 
Rockpool. st. ang, c. Oden, de Bahia-Blanca. 
Caroni, st. ang., c Page, de Londres. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Swansea. 
iD-evona, st. ang., c Murray, de Montréal. 
Pomerol, st. fr., c' Hunault, de Boulogne. 
Myrtis, st. ang., c. Joliffe, de Glasgow. 
Puerto-Rico, st. fr., c. Pauvret, du Havre. 

PAUILLAC, 21 juin 
Monte : 

Château-Palmer, st. fr., c. Beneoh, du Havre. 
■ *jif 

Aux appontements s . 
Fernley. st ang., c X..., d'Angleterre. 
Coblenz st. ang c. X..., de dito. 
Clematis. st ang. c. X.... d'Angleterre. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Garo, du Havre. 
Llvingstone, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée ■ 
Melrose-Abbey, st. ang., c y . de dito. 
El-Gallo. st. esp., c. X.... de dito. 
Finse st. norv., c. Ruse, de dito. 
Tistor. st. norv.. c. X.... de Sv.-ansea. 
Marzo, st. esp. c X..., de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Renée-Hyaffll, st. fr. c. X..., d'Algérie, 
h'alcyon, st. ang., c. X..., de dito. 
Horaclo. st. esp., c. Belaunde, -le dito. 
Sirte, st. Ital., c. X..., d'Angleterre. 
Cantabria, st. esp., c. Moran, de dito. 
Borg, st. suéd.. c. X..., de dito. 
Coruna. st. esp.. c. Grum, de dito. 
La-Fontaine ,st. fr., c. Chauvelon, d'Algérie. 
Sardinero, st. esp., c. Aldan-ez, d'Espagne. 
Koophandel, st. holl., o. X..., «l'Amsterdam. 
Benedikt, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Silvercedar, st. ang., c. X..., de Londres. 
Rjuhan, et. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Suzette-Fraisslnet, «t. fr., c. X..., de dito. 
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Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., e. X..H d'Angleterre. 
Southwaith st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnla, st. dan., c. X..., de Port-Talbot 
Noreg st. norv.. c. X..., de dito. 
Norpool. st. ang.. c. X..., de dito. 
Ivanholm, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Canadla. st. ang.. c. X..., de Cardin". 
Gorliz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
SUjestad, st. norv.. c X.... dyAngleterre, 
Héro, st. norv., c. X..., de dito. 
Océana, st. suéd., c. X.... d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre, 
Brltannic, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Janeta, st. ang., c. X.... de dito. 
Serantes, st. esp., c. Oglnaga, de dito. 
Valle. st. esp., c. Fotonica. de dito. 
Manu. st. esp., c. X..., d'Angleterre.. 
Geneviève, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Menevian, st. ang., c. X..., de dito. ' 
Lesreaux, st. ang., c X..., de dito. 
Quantock. st. ang.. c' X.... de dito. 
Daphné. st. norv., c. X.... de dito. 
Tunisie, st. fr., c. X.i., d'Angleterre. 
NoSI, st. fr. c. Le Coq, de dito. 
Nyassa, st. ang., c X..., de dito. 

POINTE-DE-GRAVE, 21 juin 
Entrés .-

Irma, 6t. fr., e. Rio, de Mortagne. 
Bidassoa st. fr., c. Dolo, de Passajes. 
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NOUVELLE ÉDITION 

LLOSTRI 
DANS 

BORDEAUX 
et les Environs 

Arcnchon, Saint-Einillon, Le Médoc, 
Koyan, La Sauve, La Réole, Bazas, 

Uzcste, Villandt-aut 

C e Guide elt tuivl do renseignement! prati-
ques et contient nn plan de Bordeaux d'une 

Rrande clarté. Il tonne un très élégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuse! 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
limtle d'aquarelle. _ 

En vente dans les Magasins et Dépôt» de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-poste de 
1 fr. 10 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, a Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 21 juin. 
Blés.— On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, de 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos; blés 
roux d'hiver, embarquement juillet-août, 
29 fr. 50 les 100 kilos, pris à bord Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 49 fr. ; sur juillet et août, de 
47 fr. 50 à 47 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 
francs 50 à 15 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, 12 fr. 75 à 12 fr. 50; repasse fine, 
20 fr. à 20 fr. 50 les 100 kilos; ordinaire, 
16 fr. 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet, 22 fr. 75; sur août et septembre, 
22 fr. 25 les 100 kilos, logés quai Bordeaux; 
maïs roux des Landes, 20 fr. les 75 kilos, 
logés, départ; blanc des Landes, 19 fr. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, 29 fr. 50 à 29 fr. 25 les 100 Kilos, 
logés, quai ou gares Bordeaux. 

Orges. — On cote ; Orge de pays, 84 fr. 
les 100 kilos, nus gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
25 à 25 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos comptant, sans es-
compte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OR OENON 
Du 21 juin, de 7 à g du matin. 

VeauxMtr-
iMtet Vnta Prix par tête 

rlssons.. 
Génisses.. 

24 
13 

24 
13 1" qté. 30 à 35': 2«, 15 4 25' 

1" Qté. 40 à 45'; 2\ 20 à 30< 
Veaux gras amenés 8, vendus de 105 a 110 Ir. les 50 kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes catégories. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 21 juin. 

Espèce* 
titi 

Ton 
dut 

Les 50 kilos (poids mort) 

Bœuls.... 581 55H118-I23 113-118 108-1131 lUu-125 
Vaches... 169 149|lo8 112 104 103 100 104 «5 115 
Veaux.... 145 Ut\\U 116 108 \Vl |04 IC8 100 118 
Moutons.. 1038 8<!5|l22 126 118 122 115 1181110 128 

Agneaux amenés, % ; renvoi ». vendus de 13 a 
21 ir. la plèoe. 

25 bœufs ont été expédiés sur Paris. 
1 bœuf, 10 taureaux, 34 vaches pour Toulou-

se. 
La 17e commission a acheté ce Jour sur le 

marché 400 bœufs, vaches et taureaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 ujin. 
Sucre blanc, de 77 fr. à 78 fr. 50; sucre raf-

finé, de 106 fr. à 106 fr. 50. 
Huile de colza, 84 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 21 juin. 

Bœufs. — Amenés, 1,974; Invendus, 129. Ira 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. o'4; -3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 72. 

Vaches. — Amenées, 1,298; invendues, 246. Ire 
qualité. 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 72. 

Taureaux. — Amenés, 3,040; invendus, 14. Ire 
qualité, 2 fr. 30; 2e qualité. 2 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 40. 

Veaux. — Amenés, 1,510; invendus, 50. Ire 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 34;'3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 2 fr. 76. 

Moutons. — Amenés, 10,627; invendus, 90. Ire 
qualité, 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 70; 3e qualité, 
$ fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 24 à 3 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et .vendus, 4,540. Ire qua-
lité, 2 fr. 16; 2e qualité. 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 94 Prix extrêmes : de 1 Tr. 68 à 2 fr. 22. 

Les arrivages, plus nombreux, ont motivé un 
certain fléchissement des cours. Le gros bétail 
subit une dépréciation de 8 à 10 fr.. Les veaux 
sont en baisse de 4 è 6 fr. aux 100 kilos. Par 
contre, les moutons progressent de 2 à 8 fr. 
Les porcs restent stationnaires. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 21 juin 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 71 52. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1876, 498; dito ISO-i-
1896, 291; dito 1899-Métropolitain, 319. — Crédit 
foncier de France, 720. — Crédit lyonnais, 1,053. 
— Est, actions de 500 fr., 811. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,060. — 
Midi, actions de 500 fr., 1,020. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,390. — Orléans, actions de 500 fr., 
1,200. — Ouest, actions, de 500 fr„ 736. — Egypte, 
dette unifiée, 91 45. — Russie 3 % 1891-1894, 65! — 
Banque ottomane, 475. — Banque française Rio-
de-la-Plata, 180. — La Tannerie Bordelaise, 500. 

Maltonte, Madamai&olia, 
le prochain numéro du 

Petit Echo de la Mode 
outre son choix de trois patrons-primes, 
contiendra un supplément consacré aux 
travaux de dames : « La Fée du Foyer» et 
paraîtra sur seize pages. 

Hâtez-vous de reten r chez votre libraire 
ce numéro particulièrement intéressant par 
le choix de ses ouvrages et la variété de ses 
patrons. 

«Le Petit Echo de la Mode» est indispen-
sable à toute femme soudeuse de l'élégance 
de sa toilette et de son intérieur. Il témoi-

gne par son nouveau supplément, de sa 
volonté de satisfaire, quelles que soient les 
difficultés du moment, aux désirs de ses 
lsctricss. 

10 centimes le numéro : dans tous les dé-
pôts 'de la « Petite Gironde ». 

dans les Magasins de la Petite Gironde : 

Les Confidences d'une Aïeule 
C1788-1863 > 

Par Abel HERMANT 
Un volume édité avec goût et illustré de 

nombreuses compositions de Louis MORIN, 
tirées en noir et en couleurs. 

Prix : 95 centimes 
( Ce volume a été édité à 3 fr. 60) 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 25 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Je ne fume que le NIL 

Les Varices sont des dilatations ve<-
| neuses, qui occasionnent de la pesanteur ' 
f de l'engourdissement et de la douleur' , 
Leur rupture engendre les Ulcèros 
variqueux qui sont difficilement f»e-! rissables. &\ 

La Phlébite est une redoutable I 
j inflammation des veines qui peut se ' 
(compliquer d'embolie mortelle, et crul i 
dans les cas moins graves, amène Ses 

t gonflements, des douleurs et souvent! 
f même de l'impotence. 

Les Médecins prescrivent avec succès l 
| contre ces affections l'Elixir de ' 
| Virginie Nyrdahl, mais il faut se rap-
peler qu'il n'existe qu'un seul produit i 

| ayant droit au nom d'Elixlr de Virginie • 
' U porte toujours l» signature_d» garsntio SïRDiHI,.', 
, On n'a qu'à découper cette annonce et 
| l'adresser a : Produits NYRDAHL, 20 rue 
de La Rochefoucauld, Paris, pour rece- i 

i voir franco la brochure explicative -de ' 
1150 pages, ainsi qu'un petit êehantillbn , 
réduit au dixième, qui permettra d'j 

i précier le goût délicieux du produit 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

tftKUeuu» 
Imprimer!» G. GOUNOUILHOI 

me Gu'raude, 11. 
Machines rotntlvrs Marlnontv 

BOURSE: LWE PARIS 
DU SI JUIN ^ 

FONDS D'ETATS 
3 00 71 30 
3 O/O amortiss.. 79 25 
3 \ri O/O 91 32 
Etat 4 0/0 438 • 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 68 95 
Tunis 1892., 359 » 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 453 » 
Chine 1913 441 » 
Egypte unifiée.. 91 » 

— 3 1/2 V... 78 90 
Espagne i. 960 .. 84 75 
Italien 3 1/2 •/«... 
Japon 1905 ....... 79 » 

— 1907. 
Maroc 1904 489 75 

— 1910 430 » 
Russe 1880 

— consolide. 78 25 
— 1891/94..... 64 70 
— 1896 :.. 
— 1906 91 » 
— 1909........ 81 90 
— 1914 bit 30 

Serbe 1895 65 30 
— 1902 430 » 

Turo unilié 63 50 
Etablissent" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4600 » 
boue d'Algérie.. —— 
Bque de Paris .. 890 » 
C* Algérienne.. 1010 » 
Comptoir d'Esc. 724 > 
CréditFonoier.. 725 » 
Crédit Lyonnais 1051 » 
Sociétégénérale 
Banque Irançai-

seKio-Plata... îso > 
CHEMIN8 DE FER 

ACTIONS 
Est 805 » 
Lyon 1055 • 
Midi 1025 » 
Nord- 1S90 » 
Orléans 1195 » 
Ouest 737 > 
Andalous i50 » 
Nord-Espagne.. 857 » 
Saragosse 360 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTION» 

Métropolitain... .440 » 
Nord-Sud 105 » 
Omnibus 463 i 
Panama Bons., îtX) • 
Suez............. 4375 » 
Suez civile 2980 » 
Aciéries Marine 170J » 
Brianslc ordin" 3*0 » 
Briansk privil.. 330 » 
BoMo 645 » 
Creusot 1825 » 
Gatsa. 698 » 
Napnte 353 » 
Nickel.: 991 » 
Penarroya 1390 » 
Provodmok 375 » 
Rio-Ttnto 1587 » 
Sels gemmes.... 280 > 
Sosnowice 940 » 
Tréflierle Havre 245 » 
Thomson 590 » 

Oûiigatlonsfrançaises 
VILLES 

Paris 1865 525 » 
388 50 
499 » 
492 » 
290 » 
295 » 
339 » 
319 » 
338 » 
345 » 
293 
317 

Fonoières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 31/2 1913 11b.. 
— 4 V. 1913 

384 
415 
223 
425 
444 

CHEMINS DE FEK 

— 187.1.... 
— 1875.......... 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/41910..... 
— 3 0/01910..... 
— 1912..... 223 75 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 450 
— 1880 481 
— 1891.. 329 
— 1892 366 50 
— 1899 359 50 
— 1906 413 25 
— 1912 libérée .. 212 

Foncières 1879... 485 
— 1883 359 50 
— 188§ 361 

Est 3 •/ 
— nouvelle 
— 2 1/2»/ 

P.-L.-M. 4 V 
Fusion ancienn* 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 % 
Midi 3 •/« 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Nord 4 •/ 
— 3v 
— nouvelle 
— 2 1/2 >> 

Orléans 4 •/• 
— 3 •/. 
— 1884 
— 2 1/2 V» 

Ouest 3 •, 
— nouvelle 
— 2 1/2 V. 

Obligations étraug'" 
Lombard 3 •/, a. 177 50 
Nord-Kspag.i"«. 
— 2» série 

Saragosse i«'s" 
— 2»série... . 
— 3' série.. 

Riazan-Our'i"/. 

369 
366 50 

440 » 
364 50 
360 » 
326 » 
375 » 
373 75 
366 » 
435 » 
368 > 
365 » 
318 » 
445 » 
397 » 
374 » 
338 » 
335 25 
282 » 
341 » 

353 
342 
351 
343 

361 

Nord Don 41/ï... 468 1 
Voig.-Boug. 4 1/2 423 1 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 482 I 
Omnibus40/0... 405 i 
Thomson 4 0-0... 413 i 
Transatl. 3 0/U.. 803 5Î 

EN BANQUE 
ûniéprovienne.. — — 
Monaco 2465 > 
Mouaco 5' 500 s 
Coiombia (Pé-

troles de) 1077 > 
Wyoïningord.../ 30 « 
Cbino Copper,.r1r250 » 
Crown Mines... 117 50 
De Bcers ord.... 
De Beers prêt.., 
Kast Hand 
Horaeshoe 
Goldtlelds 
Lena 
Modderiontein.. 
ttandunnes 
rtay Consolld... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utan Uopper.... 
Hartmann 
Lianusotl 
Maltzot 
Malaooa......... 
Platine 
Toula f  ♦ 

304 

39 > 
60 50 

46 » 
137 50 
122 5U 
135 » 
20 50 
20 5(J 
(il 58 

371 50 

324 < 
481 » 
116 • 
422 > 

A137 « 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 97 à 26 12; New-York, 5 41 1/8 ï 
5 51 1/2; Suisse, 1 00 1/2 à 1 02 1/2; Italie, 91 à 
93; Hollande, 2 17 1/2 à 2 19 1/9; Espagne, 5 03 
1/2 à 5 13 1/2; Rouble, 2 02 1/2 à 2 17 1/2; Scandi-
navie, 1 42 1/2 à 1 46 1/2. 

Marché calme, Reoul du 8 0/0 français 'A 
l'Extérieure et des fonds russes. Hausse dj 
Turc. Fermeté du Rio-Tinto. En banque, ma» 
ché inactif. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Rfl8J DUGUIT 
Commissaire-prise ut 

Mercredi 23 juin 1915, à 10 heu-
res du matin, il sera vendu, 26, 
place Sainte-Colombe : 

100 Caisses Fromages de Hollande 
D'ASPECT DÉFECTUEUX 

Au comptant et 5 %. 

TARÂP à céder c. départ. Ré-
IftQMUgie, 85,000 f. Divers, 

29,000. Bénéfice net, 12,000 f..Prix, 
25,000. Chanibaud, 4, r. Iluuuerie 

CPIPCDIE, vins à céd.c.santé. enuen R. 60 f. p. jour. î.ooo t. 
PfîMm*rce P- dame p. centre. 
VWinBénéfice 10 f. p. jour. Prix 
2,000 f. Chanibaud, 4, r. Hugucrie 

AVIC L'administration des 
n»IO Chemins de fer de l'E-
tat a l'intention d'Installer dans 
le nouvel atelier des roues â 
Saintes trois ponts-roulants de 
8 tonnes mus électrlque'mènt. 
Les industriels désireux de con-
courir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique d" division), 43, rue 
de Rome, à Paris '(8°), le mardi 
et lë vendredi, de 15 à 17 heures 
Jusqu'au 30 juillet 1915. 

A VENDRE auîosmc!
h
ai.

e
rn>'en 

lannay-Belleviile, 6 cylindres, 15-
20 HP, 1910. moteur parfait-état, 
forme landaulet. Prix, 6,000 fr. 
Ecrire J. A. Ç.,'bûreau journal. 

Mme HUDILE-STRIBLE 
35, rue Sauleyron, Bordeaux. 

Teintures — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de I.escure, Br — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

AU achèterait . comptant mal-
vfl son, jardin, av. tout confort 
modao Vial, 10, pl. Quinconces. 

5 ,000 fr. dem. p. 6 m., gar.. gros 
int. Tr. sér. Ec. U.62, Ag. Havas. 

SUIS VENDEURLtdlcVeS 
laine, cuirs, etc., t« art. p. nëg'" 
et fourn" armée. Ec.T.61,Âg.Hav» 

MEYRE 
SI — Rue Jaclaiqae — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GBKRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

m 
\ LES G RAMDS GUI DES / 
V"*>~ FRANÇAIS V 

', TENANT A SA5ANTÈ'* 
au. cafi' matin, et OtO'w 

MUSCAT IE FR0NTIGNAÎI 
.. /> ./ , .a , comme if fe i/euî aut'erttiqaet 

uexifefa iouleiue ae \j «■L.uimu./tswi 

*>A SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE otîï-B 
MUSCATS NATURELS « FRONTIaNAN -.(HÉRAULT) 

AIITHMORII IQTCÇ roulez écon. en faisant rem. à neul vos 
HU f « 1 Ml U U I L I G I LU pneus ou en achetant des pneus d'occas 
Usines Baudou. Les Eglisottes (Oirnle). Pour Bx. Faret, 69 c. Pasteur 

Traitement infaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion, F" 5 fr. CoUDKRO 
ph"°, 11,place Matabiau, Toulouse. Rens, grat'. 

LES TABLETTES DU L 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucaiyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteur, Brown-Séqsard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angine"? et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La bolt'e. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

CESu-vroi tr/iiioo. 

ir éviter les ÉPIDÉMIES, envoyez à nos t»£l/4o4o 
an de VYDOL1NE, désinfectant très puis- «OlWalS 

Pour 
un flacon de VIUULMK, désîntectant très puis-
sant. Le flacon compte-gouttes, l'£F>. En vente 63, r.Mouneyra, Bordeaux 

A Oftn fr. épicerie-buvette'a cé-
OUU dei encoignure; loyer 

30 fr par mois. Maladie grave. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des.Lois. 

DEDDtfseiitation à céder, ttap-
ntrnC port 5,000 fr. par an. 
Prix 6,000 fr. (maladie grave). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des.Lois. 

Dem. louer av. promesse vendre 
petite propt« agrémt env. Bx, 

ligne tram ou très proche. Mai-
son avec confort. L S. 3, journ. 

J ument réformée, baie, échapp. 
A. Seguin, Vlgnolles, p. Barbezx 

RENTE &lf mais, bourg., 
rem., jard. ang., 

jard.pot.,b.omb.l600ter.H.bcondit 
Lalanne, 169, rue S"-Catherine. 

DEUTC Mais, propice p. com-
lil.ll I k merce,cave,Jard.,s.eat. 
i tête. Rapp. couvre t« frais. Occ. 
Lalanne, 169, rue S"-Çatherine. 

A vendre coupé, Victoria, break 
très bon état, selles, harnais. 

Foin 1914 et 1915. Chât. de Gour-
gues, St-Caprais de Bordeaux. 

M ulets à v. p. fauches et labours 
F. Picon, Carlgnan (Gironde). 

VIN EXTRA 
t)«Vl'h'Zîjr.Pevi'onnet Ory Phi, 
i.L m- VMC0LB HOOîBLlB £ £ na. 

VINS BLANCS tonte» qualités. 

POUR CEUX ^ur
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souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud,6, 
rue des Piliers-de-Tutelle, au 1er 
de deux heures à six heures. 

RIPEAUJt TOLE 0HPULÉS 
VOLETS, PJMS1ENNES FEK 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SDR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

SS à il, rue des Sablières. 

D ame anglaise dlpl. donne lo^l 
çons, cours, examens et com-

merci. M»» Holt, 13, rue Fleurus. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est 'leinandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

■V!F!îPPJU retlré aveo 88 tem-RIEUILUIilme dans vaste pro-
piiété située sur le bord du bas-
sin d Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal.. 

 —4 
1)11 dem. de bons plombiers sou-
Uil deurs autogène bon prix. 
Ecr. av. référ. à M. Gaubrilliers, 
ingr,12, imp. Mia-Gemeaux.S-Denis 

Homme de confiance, bonnes ré" 
férences, connaissant bien la 
place, demande emploi encaisse-
ments, surveillance ou garçon 
bureau. S'adresser Martinez, 15, 
rue de Fleurus, Bordeaux. 

Famille honorable prendrait 
pensionnaires homme ou dame 
d&hs villa confortable à Arca-
chon. Prix modérés. Ecrire Ca-
mlnade, à Pessac (Gironde). 

Comptable, 41 ans, tous travaux 
bureau, sollicite emploi ou re-
présentation. Référ. Ecr. Ernest j 
Cellier, poste restante St-Jean-T 

PETITES 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
filles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffrée et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr, 50 la ligne 

D irect, d'hôtel non mobills., 
pari, esp', angl., dem. dlr. ou 

gérance. Prêt. mod. Ec. gér. hô-
tel Britannia, 19, av. Auber, Nice 

E xempté, 26 ans, dem. emploi 
magasin ou maison bour-

geoise. Références. Labord, pos-
te rest. Peyrehorade (Landes). 

Homme dég. s. militaire, très 
au courant élev., vignoble 

agricole, etc., rendrait gr. ser-
vices comme gérant. Peu exig. 
Références. Adr. J. D. 4, bur. JL 

Homme 35 ans, sachant bien 
conduire, soigner et dresser 

chevaux, désire emploi. Adr. Jl. 

Homme actif, sér., non mobll., 
capable dirlg. afî. comm., ln-

dust. ou exploitation, dem. bon-
ne situât. Sér. réf. Ec. L. A. Z„ jl. 

J n» dame sténo-dact. dem. emp. 
Prix modéré. Référ. X. R., jl. 

A ne. cl. de not. et grefï., 39 a., 
Anon mob., dem. empl. d. bur. 

£b étude. Sér. référ. Ec. A.L.L., jl 

onne à t. f., 32 a., s. faire cui-
sine, dem. place. Ec. A.B.24,jl. 

ihaufleur auto non mobilisa-
_/ble, bonnes références, de-
hiande emploi. S'adresser D. N., 
rue Monsarrat, 20, Bordeaux. 

kemoiselles désirent librairie, 
_» papeterie ou gérance, de pré-

férence dans grande ville du 
ïud-Ouest. Ecr. M. G. 8, bur. jl. 

Jardinier, potager et fleurs, 
dem. emploi. Ecr. G.M.7, Jnal. 

M r très actif cherche emploi 
de confiance, mission, voya" 

ge. Garant. l°r ordre. R. Z. 7, ji. 

M aison alimentation ou con-
serves demandée par voya-geur ayant -clientèle Ouest, 

entre, S.-Quest. Sér. réf. D.S.,jl. 

Ménage demande place de 
concierge, garderait maison 

dans Bordeaux, entretien. E. J. 
S., 21, rue des Tanneries, Borax. 

Mr, 35 ans, excellentes référ., 
désire emploi p. écritures 

dans bureau. Adr. bur. journal. 

M ilitaire réformé suite blessu. 
sure dem. emp. compt, sach. 
>agnol, l'arabe. M. B. 3, Jnal. 

Pers. sér. dem. place avec. enf. 
voyage. M. M., bur. Journal. 

Eepr» sérieux, actif, visitant 
épiceries, dema» bonne mai-

son huiles, savons, salaisons, pâ-
tes alimentaires, poisson salé, 
biscuits, conserves, etc. Ecrire 
Balat, Variétés, Perpignan. 

T)égisseur agriculteur-viticul-
XVteur, 40 a. de pratique, dem. 
place. S'adr. M. Pottel, chat. La 
Barrière, Artlgues, p' Cenon (G<»>) 

Vr. 49 a., conn. cuisine et mé-
nage, dem. place, préférence 

hors ville. — S'adresser chemin 
d'Eysines, 399, au Bouscat. 
fyingueur -couvreur - plombier, 
/j faisant intallat. et réparât, 
électriques, demande travail. — 
Guillon, 41, r. ,Trésorerie, Bdx. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Courtiers actifs sont deman-
dés pour placement de 1er 

ordre, rémunération très inté-
ressante. S'adresser à M. Cadou, 
28, boulev. d'Orfont, Angoulême. 

/Comptables, sér. réf., demana«« 
l/dans gde Société commercia-
le. Ec. prêtent, détails, A.B.F..J1. 

em. Jne h.™» et Jne fille 15 à 
_ 18 a., sér., actifs, pr maison 
e comm. Sit.d'aven. Ec.P.P.71,jl. 

D em. bonne à tout faire, sé-
rieuse. Ecrire Z., bur. jnal. 

D em. Jeune homme 15/17 ans 
p. travaux bur. Ec. C. L., jl. 

G arçon bains dem., excell. réf. 
Ecrire A. Z. 35, bur. Journal. 

Homme de peine, courses et 
magasin, demandé,' 112, rue 

Sainte-Catherine, papeterie. 

On dem. bonne à t. faire, sach. 
bien cuisine, et J™> femme de 

chambre pour ménage, banlieue 
bordeaux. Référ. exig. Ec. M.15J1 

O n demande homme pour tra-
vailler la terre Adr. journal. 

O n dem. ménage vigneron. 
Sér. réf. Bons gages. Adr. jl. 

On demande une ouvrière ves-
tonnière à la journée. La-

marque, 88, cours Victor-Hugo. 

O uvrières demandées 165, rue 
du Palais-Gallien, Bordeaux. 

On demande ouvrières et ap-
prenties tailleuses, 7, rue Jo-

seph de-Carayon-Latour, Bdx. 

O n dem. métayer ou domestlq. 
19, rue de Cheverus. Pressé. 

O 
o 

n dem. bonne ouvrière méca-
nicienne, 77, r.la Rousselle,lor. 

n demande sténo-dactylo. — 
Ecr. prétentions S. T. 14, jl. 

Chambre, cab. toilette, pied-à-
terre ou à demeure, maison 

partie, salon, bur. au bes., gaz, 
elect.,centre, 11, r. PHIers-Tutello 

O n dem. centre 5 pièces vides, 
dont 3 grandes. Adr. Journal. 

On dem. ouvrières p. costume 
tailleur et pompières pour 

homme, 163, rue Fondaudège. 

otln. Ouvriers demandés 246, 
cours de Toulouse, Bordeaux R 

Eoyan. «Les Autans», maison 
de famille, demande 'une ai-

de-cuisinière avec références. 

S ulfates et bouillies. Agents 
ddéi. Ecr. Crochepeyre, Bordx. 

Serruriers bons ouvriers, bien 
payés, demandés, 93, rue Sain-

te-Croix, 93, Bordeaux. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fp. BO la ligne 

Commerce, épicerie, bar à cé-
der. Petit prix. D. B. 2, b. jl. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A l«r prop. vide, gare, tram, 4 k. 
Bx. Dubray, 28,r. Jard.-Publio 

1' Jolie chamb. meubl. mais, 
^part. à dem" ou pd-à-tre.Ad.J' 

Ghamb. meubl. av. piano â 1« 
pet. px, 36, r. Berruer, matin. 

J eune femme désire échanger 
pendant le mois de Juillet lo-

cation chalet sis à St-Georges-de-
Didonne, dev. la plage, contre sa 
nourriture et celle de sa pet. fille 
(3 chambres à coucher). Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

Demandes de Location 
1 fp, la ligne 

Al part, vide dem. pour pied-
terre, 20 à 25 f. Ec. X.Z.X.,jl. 

D e suite, dans joli quartier 
près boulevards, échoppe 

meublée, 4 ou 5 p. J: J. 40, b. jl. 

On dem. à louer appartem. ou 
échoppe de 4 à 5 p., de 450 à 

500 fr., quart N.-Dame ou St-Seu-
ria. Ecr. M. D. 5, bureau journal. 

On dem. à louer appartem. ou 
échoppe de 5 à 6 p., de 700" à 

750 fr., quart.N.-Dame ou St-Seu-
rin. Ecr. M. D. 5, bureau journal. 

On désire louer à Arcachon 
Juillet et août petite villa 4 

ou 5 pièces avec Jardin. Prix 
modéré. Ec. offres J. B. 139, Jnal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste. Mon-

teil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

A v. 200 bouteilles vides. S'a-
dresser 39, rue Belleville, Bx. 

A vendre occ. timbres surchar-
gés Sénégal. L T. 14, journal. 

A vendre joli mulet bien atte-
lé. Adresse bujr. du Journal, 

autos et. cycles 

Avendre, jeune chien labrit, 
bosseron. .poil long, double 

éperon. S'adr. 43, r. Nansouty. 

4 v., cuve 235 hect, foncée aux 
deux extrémités. Etat neuf, 
ire J. 25, Agence Havas. 

C hevaux à vendre et poney, 
route de Toulouse, 19. 

M achine a écrire pliante, écrit, 
vis., clav. univ., état neuf. 

Petit prix. Goyau, 146, r. d'Arès. 
AOTOS& GICLES 

A v., châssis neuf 10/12 HP, li-
vrable de suite. A. V. 10, jl. 

A v. auto 14 HP, 4 cyl., torp., « 
pl,,p'arf.état,acc°".Ec.b.jiAgen 

A vendre limousin» Panhard 15 
HP, dernier modèle, marche 

parfaite, 15,000 fr. Adr. Journal. 

D emandé vélos homme et da-
me Ecr. av. prix P.D.7, b.'jl. 

Mobilisé! Au plus offrant, tor-
pédo, 4 cyl. Aster 12 HP; mo-

to iiiag.j beau boghey, état neuf. 
Pressé.Gabé,s.-ofT.49oarti«,Poitiers 

Yoiturettek moteur Aster 9 che-
vaux très bon état, à vendre 

900 fr. Ferait excell. pet. camion. 
S'ad. 2. r. Paul-Camelle, Bx-Bast« 

E 

Travaux à façon 
1 fr. la ligne 

nt. se charger* confect. bou-
tonnièr. mach., 5, r. du Loup. 

R 
S 

etoucheur en noir, pastel. 
Prix modér. Rue Lecocq, 202. 

toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours.Tourny 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligné 

D actylo. Leçons par dames. 
Placement des élèves. 1 h. p. 

]., 5 fr. oar mois. Adr. bur. jnal. 

J eune fille cherche Jeune An- i A 
glaise pour échanger conver- | ±\force hyd., entour. prés, sit. 

v. en Charente pet pro». av. 
sations. Adr. bureau du Journal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

ame dlst prend* 'pensionre 
Jo:. prop. pr. Bx.Px mod.Ad.jl. 

F am. hbnor. prend, pension-
naires. Prix mod. M.J.M., b. jl. 

J eune dame désirerait prendre 
dans campagne, aggloméra-

tion, enfant, tout l'été ou mois 
de vacances, de 5 il 12 ans. Pour 
renseignements, écrire à M»"> 18 
P. G., Blanzao (Charente). 

J eune pers. en campagne gard' 
enf Sérieuses référ. AU. b. jl. 

M onsieur 55 a., éducation par-
faite, cherche pension com-

plète, simple, convenable, envi-
rons théâtre. A. A. 18, b. jnal. 

Ventes et Achats d'Immsuole» 
TERRAINS, PROPRIETES 

1 tr. 50 ia ligne 

A v. b. propriété rapp. agrém., 
7 hect, château, à 40 m. Bx, 

4 m. gare. Belle garenne, beaux 
ombr. S'ad. Bouyssou,31, r. Raze. 

unique pour laiterie, très gros 
bénéf., petit capital. Ad. b. jnal, 

P ropriété à v. petit prix parti» 
ou totai.S'""-36,r. Berruer, matin 

Offres et Demandes deCaDitain 
1 fr. 50 la ligne 

A yant bonnes références et ca-
j^pltal, demande me mettre^n 
relations aveo propriétaire po%i 
la vente de ses vins. Ec. A.R.Ï, ji, 

Pers. ayant capitaux pour ait. 
auto recherchée pour exploit 

nouvel embrayage supprimanf 
changent' vitesses. Ec. 1. E. L„ jL 

Perdus ou trouves 
1 fr. la ligm 

La personne qui a été vue lors-
qu'elle ramassait la brocha 

en grenat au bureau des réfu-
giés belges est priée de la rapp. 
1. r. des Herbes. Bonne réconip. 

P erdu chien collet fauve, col 
blanc. Ec. Eyquem,25,r.Calvé. 

)erdu cœur or gravé J. C,pho-
to rubis.Rapp.lS.P.-Chartrons, 

)erdu r.d'Arès.boul.à S'-Bruntf, 
paroiss. Rap..299,r.d'Arès. Rèf, 
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GRAND ROMAN D'ACTOALITÎ 

Par Paul cî'IVOI 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

IV 
Réveil 
{Suite.; 

^>our toute réponse, je me levai, me 
«flirigeaiit vers la galerie conduisant au 
dehors. 

i J'avais songé déjà que Monna Lisa, à mes côtés, avait voulu me protéger 
'légalement contre les coups de Karl 
Bprozzi. 

Nous sortîmes silencieux. 
La nuit étendait sur nos têtes son 

rVélum indigo, enrichi par la passemen-
terie d'or des constellations. Sous nos 
•oaa. le sable craauelait. donnant l'il-

lusion d'un grillon accompagnant de 
son chant grêle chacun de nos mou-
vements. La sente des caravanes, re-
connaissable aux perches qui de loin 
en loin la jalonnent, resta en arrière 
de nous. En avant, se dressait, tel un 
écran gigantesque, la masse graniti-
que du Chared-el-Moghra. 

Je le désignai du geste. Etait-ce là 
que nous allions 7 

Monna Lisa inclina affirmativement 
la tête. Quelques minutes encore et je 
compris. 

Abrités des regards par un éperon 
rocheux, leur silhouette fantastique se 
découpant sur l'entrée obscure d'une 
caverne, deux méhara entravés^ cou-
chés sur le sable, semblaient nous 
attendre. 

Ils tendirent le cou de notre côté, 
soufflant avec inquiétude. Mais ma 
compagne modula un sifflement léger 
et les animaux s'apaisèrent. 

Ils nous permirent de les approcher, 
de les débarrasser de leurs entraves, 
de nous installer sur les selles dont ils 
étaient porteurs. 

Puis, sur un nouveau sifflement, ils 
se dressèrent sur leurs pieds. 

— En avant I fit Monna Lisa d un 
ton mélancolique. Il faut qu'au matin 
nous sovons abrités dans l'Ouadi-
Tareg. La clarté du soleil ne vaut rien 
à ceux qui se cachent. 

Sa voix trembla pour conclure : 
— Nous entrons dans l'inconnu, un 

inconnu voulu par Z. 212. Que les re-
gards d'Allah soient sur nous ! 

Je ne pus lui demander la raison ' 
qui lui avait fait choisir cette phrase 
des oraisons arabes : elle avait rendu 
la main à sa monture, qui trottait déjà 
sur le sable. 

Quelle chevauchée dans la nuit ! De 
deux heures en deux heures, quelques 
minutes d'arrêt pour permettre aux 
méhara de reprendre haleine, puis l'on 
repartait de plus belle. Vers trois heu-
res du matin, le ciel se rosissait d'au-
rore quand nous atteignîmes l'extrême 
pointe Est du Chared-Rané, dominant 
le plateau sur lequel se dressent les 
pyramides de Giseh, les plus célèbres 
d'Egypte. 

Nous avions là une cachette admi-
rable. Je comprenais en effet que nous 
passerions la journée en ce lieu, pour 
gagner le Caire à la faveur des ténèbres 
revenues. 

Nos chameaux furent tirés dans une 
vaste cavité, qui semblait se prolonger 
au loin sous la montagne.-

Vraiment, le logis d'étape avait été 
préparé pour nous. Un monceau de 
tiges de riz et de maïs fit ébrouer nos 
montures ragaillardies par ce festin 
végétal. 

Pour nous, une caisse fermée par des 
toiles métalliques, à l'instar des garde-
manger des ménagères anglaises, se 
montra accrochée à la paroi rocheuse. 

Ma foi, après plusieurs heures de 
chevauchée méhariste, les provisions 
sont assurées de recevoir un accueil 
cordial, et Monna Lisa n'eut pas besoin 
de m'inviter à y faire honneur. 

La faim calmée, je demandai : 
— Que faire maintenant ? 
Elle eut ce sourire énigmatique, 

caressant et douloureux, dans lequel 
je retrouvais l'expression de Dyet en 
ses heures de tristesse, et elle mur-
mura : 

— Dormir... tout le jour. 
Prêchant d'exemple, elle s'enve-

loppa dans la couverture d'étape 
enroulée sur le troussequin de sa selle, 
et s'adossant au rocher, elle ferma les 
yeux. 

Un instant, je demeurai là, mes re-
gards invinciblement fixés sur elle, 
pénétré par l'impression aiguë que de-
vant moi Dyet, ma femme, s'abandon-
nait au sommeil. 

; | V -
Le Parfum des Lotus verts 

Le soleil descendait vers l'horizon 
occidental quand mes paupières se 
décidèrent à démasquer mes pupilles. 

Mon premier soin fut de chercher 
ma compagne. Elle n'était plus là. 

Machinalement, je me rapprochai de 
l'ouverture de la caverne, j'espérais 
sans doute l'apercevoir. Elle ne m'ap-
parut nulle part. Et cependant, de mon 
observatoire, je dominais tout le pla-
teau des pyramides. 

t Tout à coup je la vis à côté de moi. 
J'eus un accent de reproche pour lui 
dire : 

— Je m'inauiétais de votre ahsenoe. 

Exactement ce que j'aurais dit à ma 
regrettée Dyet. Toujours la confusion 
des deux sœurs 1 Et cela lui sembla 
certainement naturel, car elle expli-
qua, ainsi que l'eût fait la chère morte: 

— La caverne s'enfonce dans la 
masse rocheuse. Tout près, un 'couloir 
accède au sommet du plateau. Je vou-
lais observer le pays environnant sans 
risquer d'être vue. 

Puis doucement : 
— Vous vous êtes reposé T 
— Oh ! moi, un gentleman, j'aurais 

pu me passer de repos ; mais vous... 
Elle eut un sourire mélancolique, 

qui piquait en ses grands yeux comme 
une flamme d'émeraude : 

— La vie m'a appris à ne pas sentir 
la lassitude. 

Mais brisant la conversation, elle me 
présenta deux fleurs. 

Je regardai avec surprise. 
C'étaient deux magnifiques lotus : 

seulement, au lieu de la couleur bleue 
des lotus sacrés, ceux-ci présentaient 
des pétales glauques, d'un vert ana-
logue à celui des lames de l'Océan. 

— Des lotus verts ? murmurai-je un 
peu surpris. 

— Verts et parfumés, répondit-elle 
lentement. Ne soyez pas surpris. Ce ne 
sont pas des lotus des fresques égyp-
tiennes, des lotus d'eau. Ceux-ci appar-
tiennent à un jujubier qui croît sur les 
plateaux dépourvus de toute humidité. 
Voilà comment j'ai pu les cueillir là-
haut. 

Sa main indiqua la partie suDérieure 

du rocher, puis de nouveau elle me J 
présenta les fleurs en répétant : 

— Parfumées, rendez-vous compte. 
Les autres lotus, plus beaux certes, 
sont dépourvus de cette senteur ex-
quise. 

De fait, j'avais cru jusqu'à cette 
heure que le lotus était privé de tout 
arôme. 

Je pris les fleurs, les considérai une 
seconde encore avant de les porter à 
mes narines. Et j'aspirai longuement 
l'âme des lotus verts. J'eus la percep-
tion fugitive que la faculté de penser 
m'abandonnait. Je cessai de distin-
guer la plaine, les pyramides ; de devi-
ner au delà des sépultures des Pha-
raons le Nil et ses rives verdoyantes. 

J'ai su plus tard que je venais de res-
pirer de l'essence de rose, additionnée 
d'un protoxyde d'azote quelconque, ce 
qui m'avait plongé incontinent dans 
une sorte de léthargie. 

Cet état, paraît-il, avait paru néces-
saire à Z. 212 pour m'introduire sans 
éveiller l'attention dans la retraite qu'il 
m'avait ménagée au Caire. 

VI 

Ceoi ne ressemble plus du tout 
aux Pyramides ' 

Une idée, qui n'est certainement pas 
courante parmi les hommes, consiste 
à s'installer tant bien que mal dans un 
de ces grands trunks de cuir dont 
mes comDatriotes s'embarrassent en 
voyajre. 

Tout le monde sera de mon avis-
Ces malles de cuir ont beau être spa-
cieuses, être réputées d'une résistance 
aux chocs supérieure à tous les en-
gins similaires de bois ; il faut avoir 
un esprit exceptionnellement fantai» 
siste pour songer à les transformer 
en logement. Une malle, n'est-ce pas \ 
n'est ni un cottage ni même une chau. 
mière. 

Toutes ces réflexions se bousculè-
rent dans ma boîte crânienne lorsque, 
se dissipa la stupeur provoquée par les 
lotus verts, i « 

Car je reprenais le sentiment dam 
une malle de cuir. Oh 1 le couvercle 
en était levé et maintenu par les ti« 
gettes disposées à cet effet. Il était évi? 
dent que l'on avait voulu réduire au 
minimum les inconvénients de ma 
situation. 

Néanmoins, on comprendra qu'un 
gentleman dont le dernier souvenii 
est de respirer des fleurs en face des 
pyramides soit surpris de se recon-
naître assis sur le plancher d'une salit; 
circulaire de quatre à cinq mètres de 
diamètre. 

Je me pince, je me fais mal ; donc,, T' 

je ne rêve pas. Ce que mes yeux voient 
existe bien réellemnt. Mes jambes ma 
font l'effet d'être ankylosées. Je par-
viens cependant à me lever, et je pro-
mène autour de moi un regard inves-
tigateur. 

Té tu'(w».l 


